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I. l N T R 0 DUC T ION

Le bois de chauffe .consti tue de loin la princip::.le source d'énergie

combustibLe en Haute-Volta. nL~ part du bois dans l'approvisionnement en énergie

en Haute-Volta est de 94 %". (cf. Nouveaux Foyers au Sahel pour épargner le bois

de chauffe, Mme J. KI-ZERBO et G. de LEPELEIRE, Juillet 1980).

Pour le cns spécifique de la ville de Ouag~dougou dont l'approvisionnement

en bois de chauffe est l':,.rgement assuré pa r les Vallées des Vol t.:1. Blanche et

Rouge dont le Bloc de Rapad~ma, une étude f~ite p~r M. Alain BERTRAND (besoins

ep bois de la ville de OU:lgo.dou.8'.9..E.L.. Septembre.J.ill.) pour le compte de l' Amén~:.ge­

ment des Va,llées des Volta (A. V. V.) révèle que 1.:1. conaotnm-rt i.on journc.lière en

bois de le ville e~t de 324 tonnes. Il est certain oue cette consommation s'est

aujourd'hui sensiblement a~crue à ccuse de l'expansion démographique de 1.:1. ville

due à la fois à l'exode rur~ qui se traduit p~r l'~pparition de nombreux ouar­

tiers spontanés autour de l~ ville et à une croissance démographique comprise

entre~6 %minimum et 8 %maximl~~

L'approvisionnement de l~ ville en bois de chauffe se traduit p~r un

déboisement ab us Lf' du couvert forestier, conséouence d'une exploita tion mo..ss~.ve

et cnar-chf.q ue du bois. "Rien que pour Ouo.gadougou , les surf:-ces déboisées annuel­

lement do.ns les campagnes autour de la capit::.le ont été év~luées entre 6.000 et

13.000 ha p~ an (Rapport S .A.E.D. N° 40"). Ces aur-f'n.ce s déboisées sont le

résultat d'une surexploit:ltion du bois et d'un déboisement en vue d'augmenter

les surf:lces cultivées.

Le Bloc de Rapadoma., p:.rtie intégrrmte de La Vallée de le. Vol ta B'Lr.nche ,

connatt a.ctuellement une exploit~tion très intense à cause de S.:1. richesse rel~­

tive en produit forestier nu'est le bois (en effet presque tous les périmètres

A.V.V. sont d'anciennes for~ts clcssé8s) ; de plus il est également situé non

loin de Ouag~dougou (55 km) et l'a.ccès se fait par voie bitumée.

Notre étude comprend deux pc.rties s

1ère partie: il s'agira. de montrer l'importance du phénomène de la. migra.­

tion spontanée entre 1972 et 1979 à l'aide de prises de vue aériennes oorespon­

dant eux deux dates, et l'impaot de cette migr~tion sur les sols et le couvert

forestier.

2ème partie: l'étude de ln coupe de bois, objet de notre stGge, et de son

impact sur l'avenir de ln for~t ; il s'~'git ensuite de voir dans quelle me sur-e

cette coupe est conforme aux textes de la Législation Forestière en vigueur.

Enfin, dans l'une et l'~utre p~rtie, il faut faire nuelques recomm::.nda­

tions d'une part pour une meilleure exploit~.tion des sols et d'autre part pour

mieux contr~ler l'exploita.tion du bois.

... / ...

-"



..

N

t

lEGENQi
Jer*c.....'­- .. - ..~ _ _ :Li.....

rios'

.
1

..



2

CHAPITRE 1. 1 GENERALITES

Situé à 55 km à l'Est de Ou~gndougou, le Bloo de R~p~dama f~it p~rtie,
•

sur le plan administr~tif, de l~ Sous-Préfecture de Zorgho. Compris entre les

latitudes 12°22 1 N et 12° N et les longitudes 0°55 1 W et 1°05 1 W, le Bloc de

R~p~dama est limité ~u Nord par l'axe bitumé Ouag~dougou-Koupéla, au Sud p~r le

Bloc de Nogtédo-Bomboré, à l'Ouest pa.r 1:.L Vol t:l.-Bl~nche et à l'Est par le vil1:l.ge:

de WAYEN, le Bloc de Mogtédo et le Bloo de Mogtédo-Bomboré.

Il a une superficie de 25.000 ha, avec une longueur moyenne de 30 km et

une l~rgeur moyenne de 8~3 km.

I~2°) Données écologiques

Le Bloo est à 55 km de Ouag~dougou et ~u niveau de l'étude des tempé­

r~tures et précipitations, le olimat ser~ considéré comme peu différent de celui

de ouagadougou •

- Ouagadougou : f2°22' de Lat , N

1°32 1 de long. vi

1.2.1. Hydrogr~phie

Situé à une :.LIti tude moyenné v~~ric:.nt entre 300 mètres et 250 mètres

d'Est en Ouest, le Bloc possède un réseau hydrogrnphique assez dense, m~is ~vec

peu de murigots import~nts. Tous les cours d'e2u coulent d~ns le sens Est-Ouest

pour se jeter dans la Volt~-Bl~nche dont le régime nle~t pas perm~nent. Elle se

déssèche pendnrrt La s aLaon sè che, maLa on peut rencontrer quelques f'Laq ue s dl eau.

Tous les m:trigots sont complètement secs pe nd crrt La a a i s on sèche.

1. 2.2. Tempér2tures

t -=-=-:=-==-=...=-=-:=:-=-=-=-::--=-::::--=-=._=-=-=-:=-:=.-:=-=-=-=-=-:=-=-=-=-~!

! - Température moyenne ••••••••• , ...••.•..•••••••• 1 28,5°C !
! ._-_._--_._-----------------------_....._-------_.. __.-_._-------------- !
! - Tempér~ture moyenne mensuelle minimum ••••••••• 1 21,1°C !
! -_...._-------- ...--_..- -----------_....---------------------_.__._.__.._--!
! - T~mpératurë moyenne mensuelle m~imum ••••••••• : 35,9°C !

!---------------_._----------------------------------------------!
1 - Amplitude thermique ••••••••....•.••••••.•••••• : 7,8°C 1
1-----------------------------------..·--------------------------_.-!
! - Minim~ ab aoLu Décembre-J::mvier •••• 0 ••••••••••• : 9,5°C !
!-------------------------_._----~---_._-----_._--_._---------------!

! - M:-.ximo. cb s oI u M::rs-Mn.i •••••. ,.,...............: 45 ~ 5 OC !
! !_=_=-=_=_=_=_=_=::_=_::::_:::_=_=_=_= ~_=.-<o=_= ..=-=-=-=-~-= .....=_=_=_=-=-=_=_

(Voir : Etude morphopédologiq ue de ln. For~t C'Lo.aa ée de WAYEN de A. ANGE,

page 7).
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1.2.3. Précipit~tions

Il ser~ ét~bli ici une comp~r~ison entre l'indice des s~isons

pluviométriques défini p~r AUBREVILLE pour le climat S~élo-Soud~~is et l'indice

de OuagQdougou ét~bli sur trois décades (1950-1960 ; 1961-1970 ; 1971-1980).

Moyennes pluviométriques mensuelles en mm

(1961-1970) d'après données ASECNA)

,-=-=-=-=-="=-==-=-=-=-:=:-=-=-=-=-=-=-=--=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-::::>-=-=-=-=-
· J : Fé: : 1 : : : 1St:0 ' N 1 é: f,:Ln- -, A' • . .jlt ep em- cto- ovem- D cem-.., . :hurs: vrl1,M,:u : JUln :Jul11et;Aout : b : b : b 1 b :Totn.l!,vler vrler re re re re ,· : : : s : : 1 : , • : : •,----:-----:----:-----:----:-----:-------s-----:-------,-----:-------1------:------1
! 0 : 0,7 :5,0: 21 :78,2:116,8: 179,2 '251,8: 158,5 : 3,6 : 1,9 : 1,4 , 846,1!
! : : .: : S : 1 SI: : 1 !
-=-=-=-=-=-=-:::~-=-=-==---=-=-=-=-=-=-=-=-:=:-=--=-=-':::-=-=-=-=-=-=-=-=.,~=-=-=--=-=-=-=-=-=-=-

(1971-1980) d'après données ASECNA

ï=-=-i'-=-=-=;-=-=ï=-=-=-;=-=-:;:-=-=-i-=-=-=-:;:-'=-=-=;-=-=-=-'1-=-=-,=-=-=ï=-=-=-:;-=-=-=t
: .Jari- Fé- \ .•. •. . • ·Septem- Octo- Novem- Décem-· .. ;
!. : . :lbrs:Avrl1:l'bl sJ'ui.n sJUl.lletsAo~t :. b ' sb -s b : b :Total,vler vrler re re re re ,
· : J: : : : : : 1 : : : .!----:-----:----s-----:----:-----:-------s-----:--------:-----:------:------:------1
!0,4 : 1,4 :4,5 :34,0 :66,7: 113,81 194,3 1230,3' 146,9 : 36,5: 2,9 : 0,4 : 832,1!
! : : : : : Ils : : : s 1
-=-=-=-==-~=_ ..=-=-=-=-=--=-=-=-=-=-=-=-=-::-=-::-=-=-=-=-=-=-= - = - =- = - =- =- =- : - =- =- ::- =- :::;.-

L'indice de 1950-1960 n été calculé p~r B. KALOGA, celui de 1961-70 par

A. ANGE.

L'indice de 1971-1980 n été o21oulé p~r nous.

Indice des S2isons pluviométriques de Ou~gndougou.

t=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-~~=,

i 1950-1960 ; 4-3-5 !

! 1961.1970 s 4-1-7, :i 1971-1980 : 4-3-5
------------------ ---------1 :-

" Clim~t Snhélo--
:

; Soudanais 4-3-5. s
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

le premier chiffre désigne le nombre de mois très pluvieux (>100 mm) ;

- le troisième oelui des mois écologi:uernent secs (~O mm) ;

- le second les mois écologiouement intermédinires qui peuvent ~tre

demi-secs ou semi-humides, le véritable seuil de sécheresse écologique

indéterminable se trouvant entre un indice pluviométique mensuel infé­

rieur à 100 mm et supérieur à 30 mm. (A. AUBREVILLE).

... / ...
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Qu-:md on observe le t~ bl e au ci-dessus, on admet fc.cilement que le climat

Soudano-S~hélien est bien représenté p~r l~ station de Ou~gQdougou, en ce qui

conoerne les pr~cipitations.

Si l'indice des snisons pluviométriques pouv2it ~tre c~lculé sur plusieurs

déccdes et si le phénomène se répète sensiblement identique, on aur~it une

sinusorde ; ce qui signifier~it, pn.r exemple, que le nombre de mois éoologique­

ment secs var-Le de mnnière cy ol Lque ,

1.2.4. Sols

Nous nous limi tons ici à ln description des sols de ID. zone où les

relevée ont été fQits. (Voir l~ c~rte pédologique).

On peut regrouper les sols en trois principo.ux groupes :

• Lithosols

• Sols peu évolués d'apport colluvinl

• Sols hydromorphes de types divers

1.3°) Données sociologiques et économioues

1.3.1. Politique de mise en vnleur des V:l.llées des Volta

S810n les termes de l'nrticle 1 du Décret N° 76/020/PRES/PL/DRET

du 23 Jonvier 1976 por t arrt définition des zones d'intervention de l'Autorité des

Amén~gements des Vall~es des Vol t c , "l' Autorité des AménD-gements des Va.ILé ee des

Volta est ch~rgée de la mise en œuvre des schémas directeurs des Vallées des

Vol ta. B'lan che , Rouge et Noire et de leurs af'f Luenta définis p::tr le Gouvernement".

Le programme d'nmén:tgement et de mise en v~leur des Voltn vise plusieurs

objectifs dont le repeuplement des "Va.Ll éee des Vol te. dont 1::1 denai té actuelle

de popul.a tf on est de l'ordre de un à trois habd t an t a ::LU km2 , en organis'.l.nt les

tr~sferts de populntionà pG.rtir de certaines régions appauvries par ln surex­

ploitction notamment le pl~teau mossi o~ ln densité ~tteint parfois 45 hnbitants

QU km2 , ce qui est considéré comme l~ limite supérieure d'.l.ns le cadre des techni­

ques ::"gTicoles employées" • (cf. foUse en valeur des Vnllées des Vol ta - Principes

d'cménngement et perspectives, Nov. 1974).

Dans un périmètre, les terres sont réparties en zones d'~énngement agri­

cole, en zoneS pnstoro.les et forestières. Il est ég~lement prévu des zones d'amé­

n::1gement touristique.

... / ...
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Un Bloc est une division d'un périmètre, destinée à recevoir les migr~nts.

Dans le Bloc, on prévoit l'impl~nt~tion d'un cert~in nombre de vill~ges A.V.V.

C'est ~insi que le Bloc de R~p~dam~, situé d~s le périmètre de 12 Volte-Blanche

et dont la. mise en vc.Leun a. débuté ave o Ir, c.1.lIlpa{!ne::.gricole 1979-1980, est

réperti en neuf vil12ges ; leur impl~nt~tion s'est déroulée pend.:lnt deux c~mpa­

gnea, Après l'insto.llc.tion de tous les vilb.ges, le Bloc de Rapaduma compterc. une

popul~tion de 5.000 personnes regroupées d~ns 500 familles. (Une moyenne de 10

personnes, estimée p~r l'A.V.V.).

Environ 7.5CO h~ de terres ont été sélectionnés pour les activités ~grico­

les. Un projet d'61evoge occupe l~ p~rtie Sud du Bloc sur près de 11.700 ho..

Compte tenu de toutes ces répo.rtitions et du f~it de l'occup'J.tion sponto.née, il

ne reste plus que quelque 4.000 ho. de terres à vocation forestière ; terres

éparpillées dont le plus gros morceau et éga.lement le plus intéressmlt p~rce que

relativement moins occupé par les défrichements, s'étend sur environ 2.500 ha.

C'est cette zone que nous avons retenue pour l'étude de 10. coupe pour les

raisons suivo.ntes •

- surface rel~tivement importQnte et homogène, donc susceptible de fo.ire

l'objet de propositions d'~éno.gement (zone pilote éventuelle d'o.ména­

gement de for~t n~turelle.) ;

- boisement n~turel assez intéressant, permett'J.nt de faire l'étude de

coupe de bois.

Sur le pl~ d~B infro.structures, le Bloc de R~pa.drumo. compte 1

des foro.ges pour approvisionner les populrtions en eau potable ;

- une école ;

- un dispensaire

des routes A. V. V. qui désservent les villr,ges entre eux, et permetter..t

l'accès à l'intérieur du Bloc à pnrtir de 10. route bitumée Ouo.gadougou­

Koup é La ,

On peut observer un phénomène très importa.nt qui 0. cours sur le Bloc

de Rapcdama S 0' est l' Lna t aLl.a tion o.n:.rchique de ceux qu'on o.ppelle les "migro.nts

spontanés". Il s'agit de paysans qui viennent s'insta.ller là o.fin de pro.tiquer

des cul tures. Ces payacns sont pour 10. pl.upc.r t origin:tires des vilb.ges si tués

do.ns les Sous-Préfectures voisines de Zorgho et Ziniaré. Le mouvement migratoire

sur le Bloc de Rc.pc.dnma :t commencé à partir de 1972 pour ne s'intensifier vrai­

ment qu'en fin 1974 - début 1975 selon différents témoignages recueillis sur

pl.aoe ,

... / ...
\
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En effet, comme l'atteste l~ couverture ~érienne de Février 1972, les seules

occup~tions hum~ines à cette Rpoque se résum~ient à un petit village situé à

l' extr~me Sud du Bloc et à un hameau de p~cheur, à dix kilomètres de La route

bitumée, sur l~ rive gauche de l~ Volta-Blanche. M~is on ne peut pas affirmer

que ln région n'~it pas fait l'objet d'une occup-i t.t on huma.ine an t é r i.euz-e dans un

passé fort lointc..in. En effet, "selon les théories convo.incc.ntes de J.P. HERVOUET

de l' ORSTOM, il est impossible de pc.r-Le:r dl un dépeuplement des Vallées des Vol ta­

cvarrt l'intervention de l'A. V. V. quoioue les grandes endémies comme l'onchocercose

o.ient joué un rele certain d~ns 10. dynamioue de l'occupation de l'espace des

vo.llées ; les implantc.tions Bisso. très o.nciennes tout près des g!tes de simulies

montrent que le, "cécité des rivières" n'est Pê.S un oba t acLe absolu à l'impl.:mto.­

tion humnine.

Néanmoins, il f.:l.ut constater qu'il y 0. une relation entre les modalités

de l'utilis~.tion de l'espace et 10, transmission de l'onchocercose HERVOUET avance

qu'il existe en zone onchocerquienne une interoction entre le taux d' endémici té

et la densité de la population en fonction du caro.ctère cumulo.tif de l'onchocer­

cose. Si lQ densité de l~ population tombe en-dessous d'un certain seuil, chiffré

p~r HERVOUET à 35 - 50 ho.b./km2 , ch~oue individu peut rec~voir ~ssez de piqûres

pour déclencher Lz: forme la pl us greve de 10. mo.Lad i e s le. céci té. Avec un taux

importQnt d'aveugles, le dynamisme économiaue d'un vil12ge s'estompe; les jeunes
•

commencent à p.'J.rtir, ceux qui restent 0.uront des pToblèmes pour fonder un foyer

et fin~lement le villQge est condamné à terme. (cf. Etude Prélimin.:l.ire de la

Question.des Mi~.:l.nts Sponto.nés - A.V.V. Section sociologique Novembre 1979).

Toujours dans ln ~~me étude, il est fait mention des pO~11.:l.tions qui se

réfugiaient d1.lls ln for~t des Volta. pour échapper aux exigences du colonialisme

(tro.vD.ux foroés, collecte d~ vivre et d'~gent, enrolement dans l'armée), et qui

ont reg~gné leurs villages d'origine par 10. suite.

..

On ignore, pour le cas du Bloc de Rapc.do.m~, si de telles situations se

sont produites. Ce qu'on peut pourt nt affirmer, c'est que "les autochtones de

Rapcdcma (villC'.ge qui 0. donné son nom au Bloc) s'inst:Lllent d'eux-m~mes sur les

terres qu'ils cona Ldèz-en t avoir appcœt enu à leurs gr~,nds parents. Les origim-.i­

res de la région demandent l'autorisation pré:üable au Chef de Rapadr.ma ou des

prétendus propriétaires terriens ta.ndis que génér~lement les migrc.nts spont~nés

extérieurs à l':;. région (ceux ve narrt pa r exemple de Ouagadougou] s'implantent

d'eux-m~mes dans l~ brousse qu'ils considèrent vc..co.nte et s~a m~~tre". (cf.

Apercu de l'Occupc..tion Hum~;.ine du Bloc de Rapad:.ma - A.V.V.-Sociologie l'hrs 1980) •

... / ...
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De quelques témoign::.ges recueillis, des Enca.dreurs de br.se du Bloc o.ffir­

ment ~voir rencontré, plus d'une fois, d'~nciennes tombes lors du la.bour des

champ a ,

Les ha.bf tents du vill'~ge de 1",AYEN viennent chaque année récolter du

poisson dt.na une rivière ou' ils considèrent comme un héri t age l€[,rué p:,r les

ancê tz-e s ,

Ce sont là ruelques élGments qui Deuvent ~ider à la. réflexion sur ln

nuestion de l~ migration dite spont-née.

A propos de cette migr:ltion maas i.ve qui c, commericé seulement à p'1rtir de

1972, on évoque plusieurs ra.isons pour l'expliquer 2

- "la. motivation domi.n an t e pour aller cultiver dr.ns la brousse au Sud de

WAYEN est le besoin de terres. Ce be soin est causé paœ 11 Lns uf'f i a ance

des terres et.rnbles de leurs vill~ges d'origine (expo.nsion démogr~phique

et dégrc..da.tion de terres").;

éradioation de llonchocercose ayant précédé l'impl~t~tion A.V.V. ;

- "les refus c.'1tégoril'ues de répondre ou les difficultés de répondre à l~

question de mo t.Lva t Lon nous donnent 1::,. conviction o ue parmi les mf gz-o.nt s

spontanés d~ns le Bloc se trouvent beaucoup de cns sociaux et ma.rgi­

nauz , Les gens se réfugient en brous se à cause de "vol de femme",

fuite des imp~ts, "sorciers refoulés", etc ... " (cf. Aperçu de l'Occu­

pation Humaine du Bloc de Rap~dam:J. - A.V.V. Sociologie, M~rs 1980).

Sur ce dernier point on peut f::.ire rem::.rquer que la p.Lupaz-t des mf gr r.nt s

spontanés sont des s:l.isonniers qui, ~près les récoltes, regagnent leurs vill~ges

dl origine. Des ces aoc i aux et mcrgLnaux , m~me s'ils existent, doivent ~tre de

moindre Lmpor-t r.nce , Par contre, des questions r::ue nous avon s eu à poser à quel­

ques p~ysans du gros villnge du Pont de ln. Volta Blanche, il ressort que la.

motivation dom.i nc.n re soit effectivement le manque de terres cultivn.bles, d10ù

cette ruée vers les périmètres A.V.V. débarrassés de llonchooercose.

I.3.2.1. Activités des migr~nts spontnnés

Dans "Etude Préliminaire de ln. Question des Migr'J.nts Spontn.nés ­

A.V.V. Section Sociologi~ue, Novembre 1979", on distingue quatre types d'occu­

parrta :

1°) Les bucherons et les cha.sseurs

L'espaCé n'est p:J.s ici oCCU?;, m:J.is son éoologie est très gr~vement

menacée par les activités de cueillette .)r.lrchi"ue des b~cherons (déboisement

sauvage aans régénéro.tion des for~ts). Cel~t'3.ins soi-disa.nt cul ti v t: teurs sont en

fa.it des bttcherons.
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L'activité des chaaaeur-s est de m~me na tuz-e

du sol.

2°) Les p~cheurs

p~s d'occupation formelle

•

Les p~cheurs exercent une emprise sur le sol p~r l~ construction de

leur h~bitct, p~r l'~ctivité de p~che et p~r leur nctivité agricole second~ire

uutour de leur demeure. L'occup~tion des sols est ici réelle, m~is limitée.

Des pistes bien tr~cées relient le vill~ge des p~oheurs à l~ route bitumée.

Les p~cheurs sont des trovcilleurs spéci~lisés appartenant à des ethnies pour

La plupo.rt extérieures à l~. région (Haoussa). De notre consto..tation, certains

p~cheurs aez-a Lerrt des sclariés tro.vaill::mt pour le compte d'un p:1tron qui réside

à OU2g:1dougou et qui vient régulièrement enlever le poisson aveo son véhicule.

3°) Les éleveurs

ULe nombre des éleveurs Peuls est très important en saison sèche

nvec ln présence des transhumants. Leur occupntion est souvent antérieure à 1972.
On peut les rép:t.rtir de le façon suivante :

• Eleveurs sédent~risés d2ns la zone

• Eleveurs utilis3nt l'espcce A.V.V. une p~rtie de l'année, soit en

hivernage, soit en so.ison sèche, et ayant une autre bnse à l~ périphérie

de l'A.V.V.

• Eleveurs extra-région~.ux Il' u't i.Li ec.rrt qu'occasionnellement les p1turnges

en Zone A. V•V.

• Transhum~nts de s~ison sèche ou de passage pour d'autres régions".

Actuellement les éleveurs sont refoulés d~ns le Sud du Bloc à c~use des

défrichements des migr'-nts sponto.nés et de L' LmpLarrto.t Lon A.V.V.

4°) Les cultivateurs

"Ce sont, en pl us des bûche.rona , les occ upc.rrt s dont les ac t Lvi. tés nous

intéressent le plus.fL'~ctivité ngricole est snns doute celle qui entratne

l'occup~tion privative du sol l~ plus éte~due•.• Toutefois on peut distinguer à

p~rtie d'une typologie concrète des p~ysans, les différentes formes d'exploit~-

tion :

o.) "Propriétaires" non exploit~nts et non résido.nts

Cas nasez fr~quent, surtout dnns ln zone Nord du Bloc de Rnp~dnma,

du grand propriétaire résid~nt en ville où il 0. son revenu principal (commerçant,

fonctionn~ire) et fa.iso.nt exploiter uses" terres po.r des payso.ns qu'il utilise

comme ouvriers agricoles".

... / ...
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b) Exploitant propriét~ire individuel ~y~nt défriché une clairière de

brousse.

"Le cas est très répt'.ndu sur les périphéries et à l'intérieur du Bloc

de Rap~dama ••• L'occup~tion priv~tive et m~térialisée pa.r une cla.irière de culture

dena la.quelle se dresse un habLta.t permo.nent ou non".

c) Les migr~nts sponta.nés, a.griculteurs groupés en h~eaux ou villa.ges

C'est le oa.s du vill~ge situé nu Pont de ln Volta. Bla.nche. Le mode

d'occup~tion du sol est tra.ditionnel 1 ca.ses et greniers en ordre plus ou moins

l~che au milieu d'une v~ste cla.irière de cultures perma.nentes (céréales principa.­

lement). Il y n en outre des cha.mps individuels disséminés da.ns l~ brousse. Les

sources d'o.liment~tion en eau sont diverses: Volta Bla.nche, ma.res et rivières,

fora.ges du périmètre de reboisement industriel de WAYEN. C'est une collectivité

plus ou moins soudée p2r des origines vill~geoises communes. Outre la. culture

des ch~ps, les h~bita.nts se livrent à d'autres a.ctivités non moins lucratives

(commercic:>.liso,tion des cét"éales, pe t i, tes bo ut Lruea v i.Ll.o.geoLae a , débits de bois­

son, boucherie, etc ••• ).

Les défrichements spontanés font courir au Bloc de graves dnngers, fa.ute

d'encadrement technique s

+ péboisement et feux incontr~lés

Le déboisement anarchi~ue lors des défrichements cultur~ux et la. prati­

que de culture sur br~lis compromettent do.ngereusement la fertilité du sol,

favorisent l'érosion. Po.r a.i l.Leura les feux qui braIent presque 100 % 10. for~t

cha.que a.nnée détruisent bea.ucoup les jeunes semis et ha.ndioa.pent énormément la.

régénér~tion pa.r rejets de souche. Les dangers réels de la. disparition de la

couverture forestière eont d'::l.utQ.nt plus inca.lcul~bles que le Bloc fa.it pa.rtie du

ba.ssin versa.nt de la. Volta Bl~nche. Un minimum de couverture forestière doit

antiérosivéa, fa.çons oulturo.les, eto ••• ).

+ llTi se en culture de s terres ma.rgina.les

Les défrichements sponta.nés sont souvent faits snns discernement qua.nt

à L\ fertilité des sols. On rencontre a.insi des champa ouverts sur des terres

n'a.:Jra.nt qu'une fertilité très reb.tive(sols à cuirc.sse subo.ffleurante par exem­

ple).

+ Absence de méthodes culturales

Absence de méthodes de lutte nnti-éros!ve.

... / ...
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+ Culture extensive

Elle réclame toujours et d'~v~tnge de terres à défricher ~près épuisement

des sols sur les premières p~.rcelles. Il Y :J. là destruction inévi 't abLe du peu­

plement forestier.

A ce propos, entre Février 1972 et J~nvier 1979, environ 5.000 he de terres

ont été défrichés (714 h:J./:J.n pend~nt 7 nus) p:J.r les migr:J.nts spontanés.

1.3.2.2. L'A.V.V. face :lUX migr~nts spontanés

Jusqu'à présent l'A.V.V. n'o. :lucun pouvoir de contr~le, en ce qui

concerne 1:J. migr~tion spont~née. Pourtant les textes officiels pl:J.ident en

faveur de S:J. cause. En effet l'article 2 du Décret N° 76/021/PRES/PL/DRET du

23 .Janv Ler 1976 poz-trirrt délimi t~~tion des périmètres d J Am énageme nt d-rns les

Vo.llées des Vol ta et de leurs affluents et définition de 11 occupotd on des terres

à l'intérieur des périmètres, stipule ~ue : "••• Ln n~ture des emprises coutu­

mières sera en toute hypothèse subordonnée aux exigences des act i oria de dévelop­

pement économiques :J.pprouvées p~r le Gouvernement et mises en œuvre p:J.r l'Autorité

conformément à ses Sto'tuts".

L'Article 3 ::.joute : "Des structures d'informo.tion, d'D.ssoci:J.tion et de

reclassement seront mises en pInce, de manière à faire prév:J.loir le consentement

r:J.isonné et ln coll:J.bor~tion active des personnes concernées ; cependnnt, à

l'intérieur des périmètres définis à l':J.rticle 1er ci-dessus, ne pourront ~tre

reconnues que les occup~tions foncières const~tées à p~rtir des couvertures

photogr'J.phiques :J.ériennes, réa.lisées en Février 1972 sur les Volta Blanche et

Rouge et en Octobre 1974 sur l~ Volt:J. Noire".

Dn.ns l'esprit des deux articles ci-dessus énoncés, l'A.V.V. a proposé

aux migr~nts spont:J.nés de s'intégrer à son :lction sur le Bloo. A cet effet, des

démnrches ont été entreprises. C'est ainsi que le 21 Septembre 1979, s'est tenue

à l~ Sous-Préfecture de Zorgho une réunion qui regroupnit :

• Le Sous-Préfet

• Le Député d'alors à l'Assemblée Nation:J.le, n:J.tif de 1-:: région

• Deux Conseillers Dép'J.rtementauz

• Une équipe A.V.V. composée:

+ du Secrét~ire Général

+ d'un Responso.ble du Service Tran"'fert et Ins talla tion

+ du Chef de Secteur M~ssili-Bomboré

+ de deux Sociologues

... / ...
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L~ réunion ~v~it pour but d'informer les Autorités Administr~tives et

Po Ld t.Lo ue a de Lr. région, du projet A.V.V. et du progrc.mme de c o.Londs a t Lon du Bloc

de Rapadama où une forte occup~tion spbntanée risqu~it d'entraver les objectifs

de mise en place, et d'nxr~ter les mod~lités de sensibilisation de la population

pour l'intégrer dans le programme.

C'est ainsi qu'il a été retenu qu'une première rencontre réunirait le

8 Octobre 1979 les Autorités Administr~~tivas et Poli tiques ave c les Chefs coutu­

miers et les Notables de la région. Ce jour-là il fut essentiellement question

de sensibiliser et d'inciter lé'. po pu La t Lon à s'intégrer au projet A.V.V. On a

également préparé ln réunion finale qui s'est tenuele 22 Octobre 1979 à Rapadama.

Les différentes interventions ont exhorté la po puLo.ti on à s'intégrer à l'A. V. V.

"L~ popuLa tion a réagi positivement ('J.prèsavoir obtenu réponses à certaines de

leurs questions) et le Chef de Toyoko s'est décla.ré candidat avec tout son village,

de m~me que 18 Chef de Rapadama.

Par lû suite, lors des instnll~tions, non seulement les deux Chefs de

vill:J..ge se sont désistés, mais ~ussi nous avons const~té une démission assez

massive des migr211ts spontanés candidats or-Lgf.nc.Lres de la région de Rapadamc.'",

(cf. Apercu de l'Occup~tion Humaine du Bloc de Rnpadama - Seotion Sociologique,

Mars 1980).

La leçon qu'on peut tirer de ce désistement m~ssif est que, selon certains

spécialistes des questions du monde rur~l, il f~ut éviter d'entreprendre de telles

initi~tives auprès den paysans en pr~~ence de personnes influentes (Autorités

Administratives, Politiques, not~mment) oui forcent, sciemment ou non, le consen­

tement de s popub. tions. En effet l'ordre du désistement tel qu'il est décrit est

significatif à cet égard, les deux Chefs de vill~ge ont accepté l'idée d'int~­

gration à l'A.V.V. oertainement p~r crainte des Autorités Politiques et Adminis­

tratives. Animés du même sentiment envers leurs Chefs, les paysans ont suivi.

Libres en l'absence de ces Autorités, les Chefs désistent, suivis des administrés.

Les idées domin~ntes pour justifier ce rafus sont J travnlŒ durs, système

contrayant ct m~ngue de liberté à l'A.V.V.

Face à ce problème, l'A.V.V. e~8aie d~ns l~ mesure du possible d'appliquer

les textes officiels. Ainsi, et selon des renseignements recueillis, les migrants

spontanés~ dont la présence avant Février 1972 est confirmée par la oouverture

phbtographique aérienne de cette m~me année, sont déplacés hors des terres

retenues pour l'implmtation des colons A.V.V. Ceux qui ne se trouvent pr.s dans

ce cas sont tout simplement expulsés s'ils refusent l'intégro.tion à l'A.V.V •

.../ ...
.-
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Cependnnt le vill~ge installé au Pont de ln Voltn Blanche n'~ p~s été touché;..
puree que les intentions d'expulsion de l'A.V.V. ont étÉ: étouffées par les

hommes Poli tiques d' o.lors qui voy-d.en t dans cette entreprise une occasion pour

eux de perdre une partie de leur élector~t ! Pourtant ces popul~tions qui consti­

tuent une Lmpor t nrrt e communc.u t é compromettent dangereusement l'avenir des sols

et des form~tions forestières du Bloc de Rnpado.ma.

~QRAP1TRE II. OBJECT1F~

II.1°) Mesure de l'imp~,ct de la mise en vo.leur des terres a.gricoles sur 10.

for~t.

On distinguera 2 la migration spontanée et l'install~tion des colons

A.V.V. Dans l'un et l'nutre cas il y a Occupo.tion privative des terres, précédée

de l~ destruotion du couvert forestier. Il s'o.giro. alors d'évaluer les surfaces

déboisées dans oho.que o~s et de mesurer les dangers inhérents au déboisement,

surtout daria le ccs de défriohements s porrt an és , Puis on verra si IF~s textes

rel:::. tifs aux défrichements cul t ur-cux sont respectés ..

II.2°) Analyse des aotivités de 10. coupe

On se propose dons un premier temps de mesurer les risques présents

(exploitntion abusive) et futurs (régénération) conséoutifs à ln coupe de bois

• telle qu'elle s'exeroe actuellement.

•

Ensuite on veut se rendre oompte du respect des textes contenus dans la

Législation Forestière de Haute-Volta, tant en oe qui ooncerne les espèoes proté­

gées que les techniques de coupe.

A la lumière des résultats obtenus, on fer~ des reoomm~ndo.tions :

- pour utiliser mieux les terres, en oe qui concerne les migrants spon­

tn.nés spéoialement ;

- pour aider à une bonne exploitation du bois et donner ainsi une chn.nce

à ln for~t de se régénérer.

_c '6HAPITRE III. METHODOLOGIE

On distingue deux po.rties prinoip:::.les dans le déroulement du stage :

photo interprétation etc~togrr~phie, tr:::.v,-dl sur le terrain.

.../ ....
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111.1. PREMIERE PARTIE: Photo interprét~tion et c~rtographie

Cette première p~rtie s1 est déroulée au CRTO (Centre Régional de

Télédéteotion de Ouagadougou). Là nous avons tr~vQillé avec des jeux de photo­

graphies aériennes de deux missions différentes :

- mission HVO 1972 003 200 P-C.IR de Février 1972 à l'échelle 1/20;000.;

- mission S.E. 'r. (Société d'Etüde et de Tr~vo.ux Topogro..phiq ues de

Ouc.gcdoug ou] de J:mvier 1979 à l'échelle 1/30.000.

Dans ce tro.v~il de photo interprétation, il s'agissait d'ét~blir une

carte de végétation du Bloc de Rapadnma. Avec les photographies de 1972

(1/20.000èm~) il a été possible de retenir deux oritères de cl~ssification 1

hauteur et densité de recouvrement.

•

Pour la ho.uteur, on a distingué deux strates s arborée et ~bustive.

Maia il fallait trouver une limite entre ces deux classes de hauteur. Pour

ce faire nous avons choisi des points sur les photographies (qui sont bien

sdr des arbres sur le terrain) et nous sommes ~llés identifier les élémeLts

correspondnnts sur le terrain. La plus petite h::.uteur de ces éléments qui

étaient considérés comme des ~bres en vision stéréos copique est six mètres.

Il a donc été décidé que seront considérés comme "arbres" les individus

ayant une hcu te uœ supérieure ou égaLe à 6 (six) mètres et "arbustes" ceux de

hauteur inférieure à 6 mètres. Les hauteurs ont été mesurées avec un dendro­

mètre "Blume Leiss".

Pour ln densité on a utilisé une grille de densités intitulée:

DENSITY SCALE avec les références suiv~ntes :

Forest Survey Aid N° 3 - Forestery ~d Timber Bureau, Décembre 1950.

Une o orabfnad aon des deux pc.r-amè tz-e a (hauteur et densité) donne le

b.bleau suivant :

Q1.assifico.tion

• Ht:mteur 1

a = arbre, ho.uteur~ 6 mètres

b = arbuste, hauteur ~6 mètres

• Recouvrement :

1 : 10 à

'1 : 41 à

'1t : 71 à

40 %
70 %

100 %

... / ...
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Unités

s 10à 40 %du recouvrement toto.l des ligneux (RTL) et <10 %
recouvrement d'o.rbustes.

: 10 à 40 %RTL et.;10 % re c , dl ar-bre a

1 10 à 40 %RTL et.~10 % d'n-rbres et'}10 % dl::lrbustes

•

- n" : 41 à 70 %RTL et < 10 %d'~bustea

- b" 1 41 à 70 %RTL et ~10 %d'arbres

!l'b ' s 41 à70 %RTL et ~10 % d'o.rbres et~10 % d':œbustes

-o.'" c 71
,

100 %RTL et <10 % d' ::trbustesa

- b' Il 71
,

100 % RTL et .("10 0/ dlo.rbreaJ a ,0

- o."b' s 71 à 100 %RTL et ~41 % recouvrement d' r.rbres et ~ 10 % rec.

d'arbustes

- ~'b" s 71 à 100 % RTL

~ 41 % d' a.rbustes

~ 10 %d'arbres.

Por ailleurs nous o.vons d6cidé qu'une unité de classification, c'est-à-dire

un type de formation végétale donnée o.uro.it une surfaoe limite de dix hectares.

Une unité d'étendue inférieure est confondue da.ns l'unité voisine et supérieure.

C'est l'utiliso.tion future de la c~rte issue de 10. photo interpréto.tion

qui a guidé ces différentes dém~rches. En effet nous devrions o.u dépo.rt estimer

le volume de bois sur pied afin de proposer une exploit::ttion r~tionnelle. Mais

oe ne serait PQS ré~liste que de b~tir un plo.n d'aménagement à p~rtir des résul­

ta.ts qu'on aur~it obtenus de l'inventaire pour la raison essentielle que la. coupe

du bois est incontrelée.

Pour cela une c~rte à l'o.llure très déga.gée nuro.it suffi.

Ln mission aérienne de Janvier 1979, à cause de son échelle plus petite

(1/30.000), n'a pas permis de procéder de la m~me manière que précédemment.

Néo.nmoins on a pu délimi ter les champa des migr::;,nts apon tanée entre les deux

dates.

• 0 • / •••



111.2. DEUXIEME PARTIE s Etude de la coupe
..

111.2.1. Protocole d'étude sur le terrcin

• 111.2.1.1°) Str~tific~tion du Bloc

Un parcours à tr~~vers l'ensemble du Bloc c. permis de stratifier le

déboisement de l~ m~ière s~ivante t

111.1.1.1. Défr~chements culturaux par les migrants spontanés

Les ~bres sont ici abattus s~ns discernement, pourvu qu'ils soient

abondants, donc susceptibles d'encombrer les surfaces que l'on se propose

de mettre en vn.laur. Mnis on prend soin d'ép~rgner quelques pieds, le plus

souvent de gros diamètres sans doute pour se f~ire de l'ombre. M~me des

espèces utiles à licliment~tion des popul~tions sont abattues quand elles

sont abondantes. C'est le caS notamment de Bombnx Costatum, qucntitativement

assez bien représenté et rem~rquablement grég2ire.

111.2.1.1.2. Défrichements A.V.V.

On peut dire qu'il s'~git là d'une véritable ooupe à blan étoc.

Le défrichement est f[~it soit nu Bulldozer , soit m:muellement par les pé'.ysans

A.V.V. qui procèdent à un véritable déssouohage avant le labour profond •

•
111.2.1.1.3. Coupe d~ns l~ brousse n~turelle

La coupe de bois d~ns ln. brousse naturelle constitue l'activité

dont l'objectif est l'approvisionnement en bois. Nous avons donc limité notre

étude à cette p.:œtie du bloc, dnna une zone bien définie qui offre l'avant:l.ge

d' tHre suffisamment gr~nde pour servir de zone pilote en mé:.tière d' oméno.gement

des peuplements na tuœeLs (environ 2.500 ha). Toutefois nous avons installé dix

place~ux dans des défrichements de migr=t.nte spontanés n'ayant pas &té effecti­

vement mis en culture. Ils ont permis de donner un oert~in nombre d'indications

sur l~ façon dont les migrants spontanés réalisent les défriohements (espèces

ép~rgnées, intensité de la coupe).

III. ~.1 .2. Protocole de relevés

•

ln coupe de bois n. lieu. ... / ...
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4 rr1.2.1.2.2. Etablissement des pl,:"cec.ux

Les zones de coupe se présentent p~r t2ches parce que l'exploit2tion

du bois porte en priorité sur un certain nombre d'espèces et sur une certaine

catégorie de di.:::.mètres. Une zone de coupe est d'autant pl us gr:mde qu'elle

renferme une qu~ntité importante d'une essence recherchée avec des diamètres

conveno.bles ou un grand nombre d'espèces appréciées.

Généralement un pLace uu suffit pour couvrir de façon représent"1tive un

parterre de coupe. Mais dans certains c~s de coupe importante, nous avons été

amené à ~nsto.ller plusieurs pInceaux.

Pour b. to.ille des p~"rcelles, nous avons recherché une sunrac e mi.n i.maLe

qui donner~it un nombre assez grand de relevés par placeau et qui nous permet-·
"trai t de diversifier l'implantation des placettes à tra.vers l'ensemble de la

zone. Pour ce f::.ire, des relevés ont été fo.i ts dans des pLr.ceaux de surfaces

différentes (20 m x 20 m, 30 m x 30 m, 40 m x 40 m,50 m x 50 m), puis nous

avons opté pour la taille 30 x 30 m, soit 9 ares. Et à ln. fin du tr~v~il de

mesures, on 0. obtenu une moyenne de 61 relevés par placeau.

•

..

•

Quant au nombre de. placeaux, il ne pouvait pas ~tre statistiquement

déterminé pa rce q\:'il s'~git d'une étude plut~t qu:,.litative de la coupe que d'une

estimation d'un p~r~mètre, qui contient une notion de quantité. Néanmoins il

fall",i t atteindre le nombre mi ndmc.L de 30, à p:.rtir duquel un échantillon peut

~tre considéré comme st~tiBtiquement gr~nd. Ainsi nous ~vons eu à installer a.u

total 60 pInceaux.

En conclusion la. taille et le nomhre ~ p'Lace aux insto.llés ont obéi aux

impératifs du moment: nous étions limité p~r le temps et p~r le nombre du

personnel : une personne nous ~ida.it à f:;,ire les mesures.

Dans un pl~ceau, on recensait toutes les essences. Puis il fa.lla.it

noter si l'essence ét0it exploitée ou non.

a) Si elle est exploitée, nous notions:

• la hauteur de coupe: c'est l~ longueur de la. souche depuis le sol

jusqu'au nive~u de ln coupe,

... / ...
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le di~ètre à lu b~se : f~ce aux difficultés de pouvoir extr~poler pour

exprimer les résultats ~vec le diamètre à 1,30 m, di~ètre conventionnel qui

a~~it rendu nos résultats plus exploit~bles, nous avons trouvé plus pratique

et plus concret d'utiliser le di~mètre à l~ base.

La r~ison principale ay~nt emp~ché l'extrapolation est essentiellement le

fait que l~ très gr~nde mcjorité des essences exploitées n'ont pns de di~ètre

à 1,30 m p~rce que arbustives,

Nous entendons par diamètre à l~ base, le diamètre mesuré à m~me le sol,

l~ base du trono ét~nt cylindri~ue. Cependant d2lls le cas de certaines essences

comme :Bomb2.X c_o_str::t_1!E. dont La bo.ae du tronc comporte prœf'oLa des bourrelets,

le di cmè ta-e à 1:'.. baae a été mesuré immédiatement 'lu··dessus de 1:1. zone des bourre­

lets.

• le n.Q.~b_r.~.~~2e,iets p~,r ~_ou('he s nous comptions le nombre de rejets

vigoureux, c'est-à-dire les rejets à l'aspect plus robuste, qui se sont indivi­

du~lisés p~r leur t.aille plus gr~ndeo La notion de vigueur est ici bien difficile

à définir d~ns la mesure où l'~ge des rejets est inconnu. C'est donc une appré­

ciation ~ssez subjective.

• l'empl~~~~~~des__~j,.~~s sur l~ s~he s rejets situés à la base du

tronc, au nive au de La t.z-rmohe ou drna 1-:- région intermédiaire. Il s' o.giss~it

de voir si une tend~nce se dégageait qu~nt à l~ situation des rejets sur la

souche.

• l~ n~ture des rejets s rejets de souche ou drageons

• la ~rt~lité ~es souches et les cnus~de cette mort~lité (vieillesse,

feux, termites, coupe mal f~ite, etc ••• )

b) Si l'espèoe n'est pas coupée, on mesure le diamètre à la base, le

diamètre à 1,30 m (s'il existe) et la hauteur tot~le.

L'ensemble de notre zone d'étude pe ut ~tre défini comme é tarrt une savane

arborée: oxbres et [>,rbustes sont disséminés p.':".rmi le tapis grrnninéen (Y.angnmbi

1956). Il est très difficile de f~ire correspondre la rép~rtition phytosociolo­

gique avec les unités pédologiques, du fait, eSRentiellement, de l'amplitude

écologique relntivement l~rge de l~ majorité de? espèces rencontrées dont les

plus abondantes sont s

Espèces crbustives

Comb~um glutinosum, Perr. (Combret~cées)

Combretum ~lasalense, Engl. et Diels (Combretaoées)

... / ...
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AC:l.cill dudgeoni, Cz-aLb , (~amosacéès)

Det~ium microcc~pum, G. et Perr. (Césalpini:l.cées)

,

Rel~tivement peu ~bond~ntes p~r rnpport ~ux essences sus-citées, les

~ eaaencee de lê'. str::t.te ~.rborescente qui méritent d' ~tre citées sont s

Anogeissue leioc:l.rpus (DC.) G et :Perr (Combreb.cées)

Terminnli~ ~vic~~lloides, G et Perr. (Combr~t~cées)

L:l.nne~ ~cidll, A. Rich (An~c::t.rdi:l.cées)

Scleroc~xyn birrec (A. Rich) Hochst. (Annc~diQcées)

Bomba.x costatum, Pell et Vuill, (Bombncacées)

Burke:l. :,.fric:l.nr.., Hook (Cés:l.lpini ~,oées) groupé en un ,flot bien remarquable.

Mitragynn inermis, (Willd) O. Kze - (Rubiacées) ripicole

Puis viennent les espèces qui, s~nB ~tre nbond~ntes, sont fréquemment

rencontrées ,

•

Acacin gourmû.en~ ( NimoSQcées)

Balnnitea aegypt~ (L) Del (Zygophyllacéea)

Strychnos spinoso., L~ (LognniQcées)

Annono. seneg~lensis, Pers. (Annon~cées)

Go.rdenio. sp. (Rubio.cées)

Acacia. mo.~rostachyo., Reich (Mimosacées)

Crossopteryx febrifugn, (Afz.) Benth (Rubi::t.cées)

Aco.oia ataxncnntha, DC (Mimosacées)

Entnd~_:l.frio~no., G et Perr (Mimoso.cées)

Combretum micrnnthum, G. Don (Combretacées)

Steroulia. setigero., Del (Sterculiacées)

Boswelli:l. dnlzielii (Bursér:l.cées

Pterooarpus erin~ceUB, Poir (P:l.pilion~cées)

Combretum o.oulentum, Vent. (Combret::t.cées)

Pteleopis suberoso., Engl. et Diels - (Combreto.cées)

Tamnrindus indicn, L. (Céso.lpini::t.cées)

Des espèces r~~res :

Butyrospermum paradoxum (So.poto.cées)

Afrormosio. laxiflora (Benth.) Hnrms. (Pnpilionccées)

Ostryoderris stuhlmnnnii, (Taub.) Dunn. (Po.pilion~cées)

Prosopis africnno. (G et Perr.) To.ub (Mimosacées)

Khayo. senego.lensis (Desr.) A. Juss. (Mélio.cées)

Securidaca longipedunculo.to., Fres, (Po~ygalacées)

Lannen velutino., A. Rich. (An~co.rdiacées)

... / ...
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~ris corymbosa, Lam. (Capparidacées)

Zizyphus ~auritiana, Lam (Rhamnacées)

Zizyphus mucronata, Willd. (II)

DioSpyroS mespiliformis, Hochst. (Ebénacées)

Dichrostachys glomerata (Forsk) Chiov. (Mimosacées)

.;Lonchoc~.xpus Laxiflorus, G et Perr. (Papibonncées)

Stereospermum kunthianum, Ch~m. (BignoniQcées)

etc •••

Du point de vue de composition floristique, on peut dire cu'on est en

préflence d J une suvane s ahé Lo-œoud ana.Lae à Combretacées (Combretum sap , , Termin:l­

lia. s.sp., Anogeissus leioca-rpus) et à Himosa.cées (Aca.cia dudgeoni, Acacia gour­

maensis).

CKA.PITRE·liv.;~(~SULTATS ET DISCUSSIONS

IV.1. PREMIERE PARTIE

Photo interprét~tion - c7xtogr:.uhie

Comme nous l'avons déjà décrit d-ins le Chcpi tre précédent, la photo

interprét~tion des prises de vue ~ériennes de Février 1972 et de Janvier 1979 et
• 10. c-::rtogrc.phie qui Do suivi, ont permis d'Qvoir un jugement intfresso.nt sur

l'étr.t et l'évolution de 1· for~t suite à La migr:Ltion spontanée notamment.

Avent de donner les résult~ts, r~ppelons l~ signification des notations

utilisées :

Recouvrement :
1 . 10 à 40 %.

, 1 : 41 à 70 %
l , , s 71 à 100 %

Hauteur s
0. S arbre (houteur ~ 6 m)
b : arbuste (Hauteur < 6 m)

... / ...
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IV.1.1°) Clàssific~tion des form~tions végét~les

L'interprét~tion des photogr~nhies ~ériennes de 1972 ~ permis de dresser

une carte de végét~tion rép~rtie selon les types suivants :

- ab' : 10 à 40 % du recouvrement tot~l des ligneu~ (~rbres et o.rbustes)

et ~ 10 % d':::.rbres et~10 % d'arbustes.

- a · 10 à 40 % recouvrement total des ligneux·
et <10 % d'arbustes

- b' • 10 à 40 % recouvrement total des ligneux•
et ~10 % dl.'U'bres

- o.'bl : 41 à 70 %recouvrement total des ligneux

et 410 % d'o.rbres et~ 10 % d'a.rbustes

- deux zone a dénudées « 10 % r-ecouvr-emerrt tot~l des ligneux) totaliso.nt

50 h~ et notées D.

S'il faut décrire ces 4 types de forme, tion végétale rencontrés, à po.rtir

de notre clo.ssification :

Q.' correspond-, essentiellement à l~ ripisylve (le long de la Volt~

Blanehe et de cert~ins principaux cours dleau) à Mitrngyno. inermis et à

Ânogeissus leioca.rpus où lion rencontre quelques ra.res fois Kho.yo.

senegalensis.

- b' est une sa.v~ne arbustive

- ab' et n'b' constituent des so.vo.nes ~rborées avec oependant une diffé-

rence de densité de recouvrement qui rapproche a'bl de la savane boisée.

Mais selon les définitions adoptées en 1956 à Yangambi (au Zarre), les

4 types de végétation ser~ient des formes variées de savane arboré~.

Nous rappelons ci-dessous les dites définitions c

+ Savane boisée s arbres et arbustes formant un couvert cl~ir lo.isso.nt

l~rgement passer l~ lumière.

+ Savane arborée : arbres et arbustes sont disséminés p~rmi le tapis

gro.minéen.

+ Savane arbustiva t j,rbus tes uninuement permi le t:::l.pis graminéen.

(Voir Mémento du Fore,tier, 2è édition, P. 91) •

.../ ...
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En somme le Bloc de Rap~d~mn était couvert., en 1972, d'une savane

arborée à Combret~cées et à Mimosacées dont l~ majeure p~rtie présent~it un taux

de recouvrement de 10 à 40 % des ligneux.

IV.1.2°) Défrichements spontanés

Avant toutes choses, il faut préciser que les prises de vue ~ériennes

de 1972 et de 1979 permettent de suivre uniquement l'évolution de ln migration

spontanée, l'occupation p~r l'~.V.V. du Bloc n'~yant commencé que bien après

Janvier 1979 (Campagne agricole 1979-1980).

Ainsi en Février 1972, les champs ouverts par les migrants spontanés

s'étendaient sur 12 hect~es seulement, dans l'extr3me Sud du Bloc.

Sept'.lns plus tord, c'est-à-dire en J~.nvier 1979, environ 5.000 ho. de

terre ont 't~ défrichés, soit 20 %de l~ superficie totale du Bloc, avec une

moyenne 714 ha/an.

Par ailleurs, l'A.V.V. a retenu 7.500 ha de terre pour installer ses

paysans.

720 ha des champs des migrants spontanés sont installés sur les sites

retenus par l'A.V.V•• ce qui représente 14,36 %des défrichements spontanés.

On voit là tout le d~nger que représentent les défrichements p~r les migrants

• spontanés qui choisissent les sites à mettre en culture presoue sans discernement

puisque sQ~lement 14.36 %de leurs champs sont situés sur les terres retenues par

l'A.V.V. A la différence de l'A.V.V. qui choisit ses terres agricoles sur des

bases scientifiques solides, notamment pédologiques et topographiques et utili­

se~ des méthodes d'exploitation r~tionnelle des sols, les migrants spontanés

s'installent presqu'au hasard ou selon des critères qui ne tiennent pas toujours

compte de la fr~gilité des sols 1 des sols très peu fertiles et très sensibles

à l'érosion sont mis en culture. Le danger réside plus dans la manière de choisir

les terres à mettre en culture qu'à l'étendue des surfaces déboisées; les migrants

spontanés se révèlent alors ~tre les premiers destructeurs des sols et du couvert

végétal du Bloc de Rapadama. qui est un bassin versant de 1<::. Volte. Blr1.nche.

En admett~t que l'A.V.V. ait défriohé tous les 7.500 ho. et que le défri­

chement spontané soit toujours de 714 ha/an en moyenne on peut dire qu'actuelle­

ment 13.220 h~ de terre sont défrichés, soit 52,88 %de ln. superficie totale du

Bloc (25.000 he.) et se répartissent comme suit s

- jusqu'en Février 1972

- entre Février 1972 et Janvier 1979

- de Jcnvier 1979 à Janvier 1981

- Défrichements A.V.V.
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Mais compte tenu du f~it que 720 h~ de champs de migrants spontanés sont

inst~llés sur des terres A.V.V., il f~ut retrancher une fois 720 h2 des 13.940 h~

oe qui donne bien 13.220 ha.

Outre le fc~it que les cultures sont p~rfois installées sur des terres très

sensibles à l'érosion 1 au pied des formations rocheuses et buttes cuirassées,

sols avec cuirasse inférieure affleur~nte ou subaffleurante, berges des oours

d'eau, on rencontre aussi des défrichements non entièrement mis en culture ou

tout simplement non suivis de la moindre exploit~tion agricole. Il y a là une

destruction inutile de l~ for~t, ét~nt donnée la coupe massive des ligneux lors

des défrichements afin de dégager les surfaces à exploiter. Par ailleurs toute

chance de régénération par semis ou par rejet de souche est exclue c~ les

migr~nts spontanés nettoient leurs ch~pà chaque année à l'approche de la saison

des pluies, détruis~nt les rejets de souche ~t les semis qui sont par la suite

br~lés. (Nous reviendrons plus en détail lors de l'exploitation des 10 pInceaux

pria dans des défrichements et de la comparaison avec les textes officiels sur

les défrichements à des fins culturales) •
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IV.2.) DEUXIEl'lE PARTIE

Analyse des résult~ts du recensement

IV.2.1.) Intensité globale de la coupe

Sur les soixante place~ux inst~llés, on 0. f~it ~u total

3.652 relevés qui se rep~rtièsent comme suit 1

Tableau N° 1 1 Intensité globale de la coupe

,'-=-=-=-=-a-=-=-=-=-=-.=- !"

• % du toto.l 1
1 : t

! --=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=:-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-,
! Coupes : 2.152: 59 % !
!----------------_._-- .--------- •.:.._---------- !
! ::!
! Tiges épargnées : 1.500 S 41 % 1
-----------------_ .._-- -------- -------------

! ::
! TOTAL • 3.652 :
! :.
-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-

Sur ce résult~t global qui montre un pourcentage de coupe de 59 %, on

fait une distinction entre arbres et arbustes, ~fin de pouvoir déterminer

la str2te l~ plus exploitée.

Pour io.ire cette distinction, nous avons utilisé la classification de

G. TROUPIN contenue dans un document du C.N.R.S.T. intitulé : Princip~e8

espèces ligneuses et subligneuses de H~ute-Voltn (liste provisoire) (Document

C.V.R.S.j13 Février 1911, Ouétio.n BOGNOUNOU).

Voioi la classific~tion telle qu'elle est d~crite 1

"1es symboles Ao., Ab, B et S indiquent les différentes str:l.tes aux­

quelles appartiennent les espèces d~ns l'optimum de leur développement dans

les conditions écologiques des zones soudaniennes et sahéliennes. Ils ont 10.

signification suiv~te (d'après G. TROUPIN, 1966).

!:E:. {entre 8 et 12 m ~t plus) •• 0 •••••••• Str~te arborescente supérieure

~ (entre 4 et 8 m' •••• e •••••• tlD ••••••• Str~te arborescente inférieure

B ( entre 2 et 4 m) •••• 0 co 0 ••••••••••••• Str~te o,rbustive

S (entro 0,25 et 2 m) •••••• 0 ••••• Cl •••• Str::te suffruatescente-
(demi-arbustive)

Le symbole 1. désigtoeles Ldanea!",

... / ....
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Ainsi, nous cvons dressé une liste des espèces ~rborescentes et une

~utre des espèces orbustives ~encontrées d~ns nos place~ux et aynnt f~it

l'objet de coupe. Pour l'ensemble des espèces rencontrées, ~ussi bien exploi­

tées qu lépo.rgnées, revoir le pc.r~grn.phe ~ sur La description des f'ozmc.t.i ona

exploitées, (Méthodologie, Dduzième PQrtie).

Espèces orbustives

1°) Acaoia du~geoni (Ab, B)

2°) AC'J.oi.~ gourm~ensis (Ab, B)

3°) Ac'J.ci~ m~crost'J.chya (B)

4°) AC'J.cia seynl (B)

5°) Balanites aegyPtiaca (Ab, B)

6°) Combretum ghasclense (B)

7°) Combretum glutinosum (Ab, B)

8°) Combretum micranthum (B, L)

9°) Crossopteryx febrifug~ (B)

10°) ~rium microcarpum (Ab, B)

11°) Gardenia aqualla (B, s)

12°) G~denia ternifolin (B)

13°) Grewia bicolor (B, s)

14°) Grewin. mollis (B, S)

15°) Entndn,cfricana (B)

16°) Pteleo~sis suberosa (B)

17°) Securidccc longipedunculata (B)

18°) Stryohnos spinosa (B)

19°) C~mbretum nigric~ns (B, Ab)

20°) Annonn ~enegnlenBiB (B)

Le port :lrbustif prév:-.ut che. les essenoes qui peuvent ~tre des

n.rbres ou des c.rbLlStes.

Qu~tre de oes espèces représentent 58,3% du total des 3.652 relevé.

(voir t:lblen.u 2) et 65,38 %des 'J.rbustes renoontrés (2.130 x 100)
3.258

•00/•••

,
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~ Table~u 2 1 P~rts de quelques essences sur l'ensemble des relevés

.-=-::-=-=-=-;=-=--=-=-=-=-=- ,
Nombre • %tota.l ;

1 : •
! ----.--..-------.------------ • ---------- : -------------- 1

! D. microcnxpum : 823 : 22,2 !
!-------.------------------- s---------- :--------------!
! Combretum ghaac.Len ee . : 633 s
! C glutinosum : : 17,3 !
! -------..------.-------------- s---------- s--. ---.--_...----- !
f A dudgeoni s 674 : 18,5 1
!------_..~.~._----_ ......._-----------: ---_._----- : -------------- !

'\

TOTAL c 2.130 :
1 ••. .
-=-=-~~=_..=-=-=..-=-=--=--=-=.--=-=..._=-=-:=-=-=-=

Espèces Œrboresoentes

1°) Anogeissus leiocarpus (Aa)

2°) Bombax costatum (Ab)

3°) Boswellia dalz1elii (Ab)

4°) Burkea africana (Aa, Ab)

5°) Lannea acida (Ab)

6°) Sclerocarya birrea (Aa, Ab)

7°) Term~alia avicennoides (Ab, B)

Sur la base de cette distinction, on obtient les résultats suivants
•

Tableau 3 s Arbustes

.,
s-=;~~~;:-=ë=-%-~~=~:~:ï=-;
1 C •--------------------_.._--.--_._------: _ ..__._-_._-_..._--!

Coupes 2.026 62,2 f
1 1 •------------------------s----------:--------------!

Arbustes intacts 1.232 37,8• s---_ _ _-------------- ---------- -----_ _------s :TOTAL 3 258! :. :-=-==--==--=-=-=-: ..... =-=-=--=-=-=--::-- =-=-:-.=-

Tableau 4 s Arbres

:-=;:~:: ·'=ï=~·=;t~:-;~;:ift
s :______._...... __ ~ ..~r_._. _

: : !
t. Coupes : 126 : 32 1-----_.._---_ ....._-------_ ....._- ..---------- ---------------! I:!
! Arbres épargnés : 268 s 68 1
----_...-_--_....~._----------- ------_.._._- --------------

! 1 S

! TOTAL : 394 :
J s:
.-:l:-::::>-=-=-=-=-=-=-=--=-=-:::-=-=~~=-=-=--=-

... / ...
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En comparant les tableaux 3 et 4 on constate que 1

- les arbus tes représentert89, 21 % de nos relevés et les arbres 10,79 % ;
- 6?, 2 9-{. des arbus tes sont coupés contre 32 % pour les arbres •

Ces cou.tatations appellent la remarque, puis l'hypothèse suivantes:

la strate arbustive est presque doublement plus exploitée que la strate

arborescente; il peut alors s'agir que la coupe est, soit sélective unique­

ment pour le diamètre, soit pour les espèces, ou pour les deux critères.

C'est ce que nous allons essayer de vérifier. Pour ce faire, nous étudierons

la distribution des féquences en fonction des diamètres pour la composition

initiale du peuplement, puis pour les arbres et arbustes, pour ensuite

rechercher les diamètres les plus exploités.

Tableau 5 : Distribution des diamètres (arbres + arbustes)

,

1=-=-=-=-=- =......=-=-=-=-=-;=-=-=-...=--::.-;-;=...=...-: .....=-=..,=. -=--=-=;-:::::::.. ==...=-=-=.~.== .._=-=-=-=-=--=-=-;. s.. .....
di (cm) : ni · xi = yi = ni + xi pi (%) · fi = Z!. (%)· · N· : : · :· •!------------- : -_._---- .--------- : ---------------- : _..._.~-_.._-- : ---_._---------- !

! r 0,4 ( : 15 · 456 · 471 · 3,2 : 12,89 !· · ·! · · ·(4,8 C · 550 · 541 · 1.096 50,2 30: : · ·· ·t8,12( · 717 • 199 · 916 · 78,3 : 25· • ·e!
02,16C · 1 · · ·· 433 78 · 511 · 84,7 · 13,99: : : ··06,20 C · 204 : 47 : 251 81,3 : 6,87·1
[20,24c · · · :... 124 · 37 · 161 · 77 4,41 · · •" : · ·, [24,28C : 58 • 37 · 95 · 61 • 2,6· · · ·
1)8,32 C · : 1 · :· 27 35 62 • 43,5 1,69· ·: : · ·G2,36C • 14 : 30 • 44 · 31,8 · 1 ,2• · ·
[36,40[ · : : · 28,6· 6 15 21 · 0,57

: • : · ·· •
(40,44 C · 3 : 19 · 22 · 13,6 : 0,60· · ·
[44,48 r • : : · :· 1 6 7 ·· • : · •· · • ·_...._-----..._----- .-...... -. ' ....~,- --------- ---~------------

--_._-.----- __ _ .. A __.. __________

· · : :'2.152 · 1.500 3.652• · : :• ·-=....=--=-:::-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-... =-=-=-=

di : Classe de diamètres

pi : %de coupes dans la classe di

ni : Nombre de coupes dans la classe di

xi : Nombre de sujets int~cts dans la classe di

N • 3.652

fi = Pourcentage de la classe di par rapport à l'ensemble des relevés •

.../ ....
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Commentaire (voir courbes l, II, III)

On constate que 1

La composition initiale du peuplement est déséquilibrée, notamment

en ce qui concerne la classe des pl us jeunos plants «(0,4 Ccm). Cela peut

s'expliquer par le fait !'lue les pInceaux ont été intégralement installés sur

des endroits où les feux de brousse étaient déja passés. La saison sèche

ayant commencé très t~t (pratiquement début Septembre 1980), il est donc

permis de penser que nombre de jeunes pousses ont été détruits lors du

passager des feux qui trouvaient sur leur chemin une herbe déjà sèche dans la

très grande majorité des cas.

Au-delà de la classe de diamètres [8,12 t, la régression des pourcen­

tages se fait de façon assez brutale, traduisant ainsi une mauvaise réparti­

tion des diamètres. Mais il faut se garder de conclure hâtivement que les

gros diamètres sont peu représentés dans la for@t. En fait les différents

chiffres renseignent plut~t sur le degré de sociabilité des essences qui

composent respectivement les strates arborescente et arbustive. Si nous

avons une grande disproportion entre les arbustes ~t luS arbres (S~,21 %et

10,79 % du total des 3.652 relevés), c'est que l'essent~el des essences qui

oomposent la strate arbustive s'associe très peu ou presque pas aux principa­

les espèces de la strate arborescente. Pour les arbustes nous avons S

Detarium microcarpum

Combretum ghasalense

Combretum glutinosum

Acacia dudgeoni

Puis dans une moindre mesure :

Gardenia as p ,

Strychnos spinosa

Acacia gourmaensis

Ces espèces qu'on rencontre fréquemment sur des sols assez secs,

forment de préférence des associations végétales entre elles plut5t qu'avec

les principales espèces qui composent la strate arborescente et qui se

rencontrent souvent sur des sols à structure plus fine.

... / ...
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Ces espèces arborescentes sont s

Anogeissu~ leioc~pus

Terminalia avicennoides

Sclerocarya birrea

Bombax costatum

Lannea acida

Burkea africana, groupé en un ilôt uniaue mais assez important.

Donc il faudrait parler plut~t de composition initiale de la strate

arbustive très largement exploitée que celle de la for~t car la coupe qui a

guidé l'implantation des placeaux porte essentiellement sur la strate arbus­

tive.

D'autre part la coupe semble sélective pour le diamètre car la catégorie

de diamètres la plus représentée dans la composition initiale (30 ~ des relevés)

est exploitée à moitié (50,2 96) (courbes II et III). tandis que la classe

(12,16C qui vient en 3ème position avec 14 % du total des relevés (courbe

II) est exploitée à 84,7 %. Il s'agit maintenant de voir si le diamètre est

le seul critère de sélection.

Pour ce faire on comparera les pourcentages de coupe à l'intérieur des

classes de diamètres des arbres et des arbustes. Si pour toutes les classes,
•

les pourcentages de coupe sont voisins, on pourra conclure que le diamètre est

l'unique critère de sélection. Si tel n'est pas le cas, rechercher d'autres

critères.

IV.2.2.) Différences entre arbres et arbustes

La première différence réside dans la disproportion déjà mentionnée

entre les pourcentages d'arbres et arbustes sur l'ensemble des 3.652 relevés

(10,7 % pour les arbres et 89,21 %pour les arbustes). Cette énorme différence

ne signifie pas que la strate arborescente est peu représentée dans la for~t.

Mais il faut savoir que la coupe porte essentiellement sur la strate arbustive,

or c'est cette coupe qui a guidé l'emplacement des placeaux.

.·.1 .. ·
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Tableau 6 : Espèces arbustives

l=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=ti di : ni ~ xi : yi li: ni + xi ~ pi (%) ,
: .: :.,-------------:---------:---------:---------------- ---------: !

! [0,4 r : 15 · 430 1 445 3,4·
[4,8 r :

545
: 520 : 1.066 1 51,2· !: : · ;

[8,12 C : 704 : 178 : 882 · 79,8 !·! .[12,16 C : : · · r419 56 · 475 · 88,2f : • 1 S !•
f (16,20 r 182 • 27 : 209 · 87 !· ·! : · · · !(20,24 C 91 • 13 · 104 · 87,5! · : .. · !• · ·! [24,28 C : 41 : 6 : 47 · 87,2 !·! .[.28,32[ · · 1 :· 17 · 2 19 89,5! : : •! [32,36C · 7 : 0 : 7 ; 100•· • : ·[36,4 0C · 1 · 0 1 · 100: · : S•
! [40,44[ : 2 · 0 • 2 1 100•
! : · · ·[44,48 C 1 · 0 · 1 · 100! : : : •-------------- --------- --------- ---------------- ---------· · : •• 2.026 · 1.232 3.258: · , :·-=-=-=-:-=-=..,..=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=--=-=

Tableau 7 • Espèces arborescentes

T=-=-~~=-=-=-i:-=-=-~-=-=~·=:=-=:·;~=-:-=:=-=-·;~=-=-=ï=-·;~(%)=-=T

:~~ :.: e : 1
,------------:-:---------- .....~-:----------:----------- 27 - - - - - - - - - - 1

(0,4 (;, 0 : 26 : 26 : 0

C4,8 C: 4 : 21 : 25 : 16
C8, 12 C: 13 : 21 • 34 : 38 , 2

[12,16(: 14 : 22 : 36 : 38,9
[16,20[; 22 : 20 ; 42 : 52,4

(20,24(: 33 : 24 : 57 : 57,9
[24,28( :17 : 31 : 48 s 35,4

(
: : : 1 328,32C 1 10 : 33 : 43 • 2,2

t [32,36(. 7 J 30 : 37 2 18,9

: [36,40 C: 5 : 15 : 20 : 25
t (40,44r: 1 1 19 1 20 : 5

! (44 48r: 0 • 6 • 6 : 0 t!:__---~--=__, : • J __--------_!
• 126 : 268 : )94 t. : . : :
_=_=_=_=_=_=_=_~=_=_=_=_a_=_~=_=-=-=

. . .1...



30

• Ta.bleau 6

Les gros di~mètres sont peu représentés d2ns la str~te nrbustive ;

en effet à p~rtir de 24 cm, les effectifs deviennent très f~ibles.

Table~u 7

Nous avons considéré les ~rbres des espèces arborescentes comme ay~nt

atteint le m~ximum de leur développement, bien que des souches apparemment

jeunes aient été rencontrées.

En comparant les t~bleaux 6 et 7, on voit que les pouroentages de

coupe des arbustes sont supérieurs aux pourcentages de coupe chez les arbres,

m~me ceux ay~nt de faibles diamètres ; et cela pour toutes les catégories de

diamètres.

On peut conclure que l~ coupe est sélective pour le diamètre : en

effet la olasse de dicmètre [12,16 [qui n'est pas la plus représentée dans

ln composition initic1e est la plus exploitée. (courbes II et III).

L'intér~t ser:J.it peu mC'rqué pour les diamètres en-deçà de la classe

[12,16 [p~.rce qu'il faut faire plusieurs coupes pour obtenir un bon fagot,

les diamètres ét~nt petits.

Par contre o.u-delà de la classe [12,16 [cm, les outils utilisés

(haches de fabrication locale et coupe-coupe) deviennent peu performants.

M~is le diamètre n'est pas le seul critère de sélection. Et si le

di~ètre ét~it le seul critère, les pourcent~es de coupe à l'intérieur des

classes de diamètre identiques seraient voisins chez les 2Xbres et les arbus­

tes, hypothèse infirmée par les résultats des tableaux 6 et 7.

La faiblesse des pourcent~ges de coupe à l'intérieur des classes de

diamètre const~tée ohez les arbres peut 3tre expliquée p~r un manque d1en­

goament porté au bois de la plupart des essen~es de la strate ~borescente

par les paysans. Nons pas paree que le bois n'est pas un excellent combusti­

ble, mais p~rce qu'il est dur. C'est le cas not~ment de Anogeissus leioc~

pus, Burkea nfricana, Terminalia nvicennoides.

... / ...
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D'une m~nière gén6r~le, les espèces qui composent l~ strate ~bores­

cente sont peu exploitées. Des renseignements recueillis auprès des p~ysans,

notxmment auprès de notre aide qui fut coupeur de bois, deux r~isons essen­

tiellement expliquent ce comportement 1

- le bois, en génér~l gros, est souvent dur et décour~e les bncherons

qui ne disposent p~s d'outils ~dnptés. De plus, ~vant d'~tre livré

aux consomm~teurs, le bois doit ~tre fendu en diamètres plus faibles;

- le bois n'est commez-cLc.Ld an b.le qu'après plusieurs mois de séchage.

A ceté de oes ~rbres, a.bondent des ~bustes plus f~ciles à couper et

à f~ire sécher et parfois à bois très apprécié. C'est ainsi que 1

* Anogeissus leioc~rpus ~ttire peu les coupeurs de bois. Pourto.nt c'est

souvent l'espèce citée la première quand on interro~ les p~ysans sur les

essences qu'ils aiment exploiter. Sur le terrain on se rend compte que l'ex­

ploit~tion de l'esp~ce se résume pratiquement à l~ coupe des branches (bois

de servioe) et au ramnss~ge des branchages morts pour le bois de chauffe.

L'abattage de bois vert comme combustible est très rare, ce bois étant dur

à couper dem~nde également 8 - 10 mois pour sécher conven~blement et 8tre

fendu avant d'~tre vendu.

Ceci rejoint d~ns une cert~ine mesure l'enqu~te f~ite en Juin 1980

~r l'A.V.V. dana se pt (7) :Blocs A.V.V. et n uf révèle que les pnyacna

préfèrent Anogeissus leiocarpus dont ltexploit~tion consiste en ramassage

de bois mort.

* Termin~li~ uvicennoides et :Burken nfricano.

Pour les m~meB r~isons que précèdemment, ces deux espèces sont peu

exploit~es. Ceci se rem~rGue de f~çon très nette dans ce peuplement de

Bnrkea africana où deux pl~ceaux ont été installés.

Voici les résulto.ts port~nt sur l'espèce:

Tablen.u 8

-=-=-=-=-=-=-=-=--=-=-=-="·=-"=-=-=-~I

: di (cm) : Non coup' ; Coup. t
!---------------:----------~I-------t

1 (8,12 C : 1 :
1 2 : 1
1 (20,24 C : 3 1 1 1.

1 [24, 28 c:. 1 5 : 1 t
1 : 1 1
1 (28,32 C J 5 : 1

! C32 36 C s 6 : !
~-.--.--~--------- I----;~-----:--;--T

: t 1-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

... / ~'~ ~
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Par contre sur 43 individus de Det~rium microcarpum, on compte 35
coupes sur des diamètres all~nt de 5,8 cm à 29 cm. Les sept tiges non coupées

sont de diamètres inférieurs à 4 cm.

En conclusion, l'idée que la plup~rt des espè~es ~rborescentes ont un

bois dur pourrait expliquer que les f~ibles dinmètres sont m~me moins exploi­

tés que chez les cœbua te s , La coupe serait o,lors sélective au nivenu des

espèces. En effet le p~rcours sur le terrnin le prouve.

Nous avons déjà vu que ln coupe porte principalement sur ln strnte

a.rbustive. Dans cette str:l.te, on cona t o.te oue certaines espèces sont plus

recherohées que d'autres. C'est le cas de prossopte~febrifugn et de

netnrium microc~pum. Pour l~ première espèce, on ne s'en rend pns compte

tout de suite à cnuse de s~ rareté. Mais nu fur et à mesure que les jours

pc\sso.ient, nous av ona remo.rqué que l'espèce ét·1.it systém'J.tiquement exploitée.

C'est ainsi que sur 62 individus rencontrés d~ns nos pl~ce~ux, 51 pieds

sont ::l.bnttus. Les 11 individus qui restent sont de très jeunes plants dont

la ha.uteur varie entre 0,4 m et ',75 m et dont le diamètre à la base n'excède

Pc.s 4 cm.

Par ln suite, les renseignements r~cueillis nuprès de ln population

ont confirmé nos observntions. Il ::l. m~me été dit que le bois vert de ces deux

espèces, fra!chement coupé, brdle facilement.

L::l. sélection de Det~ium microc~rpum se précise encore plus nettement

quand on vn vers le Sud de ln zone, c'est-à-dire de plus en plus loin du gros

villc.ge du pont de 12 Vol tn B'lanche dont les habf t arrt a sont presque les exploi­

tente exclusifs du bois de 1:0. zone d'étude. Daria cette p~:.rtie Sud qui subit

un br-aconnage plus récent queLà partie Nord plus proche des coupeurs de bois,

on constate que ln coupe porte d'c.bord sur Detarium microc~pum. Et au fur et

à mesure que l'espèce s'épuise, d'autres espèoes sont entamées. C'est a.insi

que dans l'ordre décroissnnt de préférence, on n, après les deux essences

précitées, Combretum gh3sa.lense et Combretum glutinosum, préférés à Acacia

dudgeoni, pourtant nbond~t.

Tableau 9 • Pourcentages des essences dominnntes

,

•

,I:I_=-=-==._=;_=-=_=_=-=-'
Nombre • %du total t

: 1 .1----------------------- -------- -------------
, D. microcnrpum a 823 1 22,5 :
------------------------,--------,-------------
; Les 2 Combretum • 633 : '7,3 :
• •••
;~-~~~~:~~------------:--674---:----~~:5----;
. : s •-=-:::-=-=-=-::-:-:.... :-::-::-=-==-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Le total s 3.652
relevés.

.... / .. ~
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Si Det~rium microc~rpum est plus représenté (22,5 % du total des

relevés), o'est pcro e qu'il est p::.rticulièrernent rtpprécié comme bois de feu

et en plus il est fréquemment renoontré. P~r contre 18,5 % tr~duisent ln

relative ::lbonde.nce de Acaci.:::t dudgeoni. QU3.nt ::lUX Combretum, ils sont à le.

fois nppréoiés et e.sse~ bien représentés d~ns le peuplement.

On peut aussi se rendre compte de l'intensité de l~ coupe ::lU nivenu

de chaque espèce.

Tableau 10 $ Detnrium microcarpum

~=-=-=-=-,-=-=-=-=-=-=1
• Nombre %du tote.l ,
al.

~-----------------I--------f------------'

1 Coupé 769 93,4 ;
• f •1------------------.--------.------------,

! Non coupé • 54 • 6,6 i
i--;;;~~----------:--~;3---·------------:
1 : 1
~~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Tableau 11 1 Combretum ghnsc.lense + C. glutinosum

-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=,
1 Nombre : %du total ,
1 : ,

;--~~~;~-----------1-~48---:----7~~8----('
• • f
1----------------~·~-------·------------1
! Non coupé ; 185 ; 29,2 ,
,------------------1--------,-------------

TOTAL 1 633 •
· .,-=-:=-.=-:-=-=-::=--=-=-=..... =-=..... =-=-

Tnble~u 12 1 Acacia dudgeoni

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=,
, Nombre ' %du total ,
1 1

f~~~;é------··---- 1--;5~---~----3~~3--- '1'
· 1.1------------------.--------.------------ 1
! Non coupé ; 416 ; 61,7 !
1--;;~~-----------1--674---1-------------

! 1 1-=-=-=-=-:.-=-=-=-=-=:-=-=-=-=-

.../ ...
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A l'ex~men des t~ble~ux 10, 11, 12, on voit l'int8r~t relntif porté

~ux différentes espèces. Ac~cia dudgeoni est très peu exploité malgré sa

relative nbond~nce. Plus explicites sont encore les tableaux 13,14,15 et

les courbes IV, V, VI s

• les gros diamètres sont peu représentés dans 1[, strc.te arbue bf.ve ,

En effet, et de façon g~nérnle, les effectifs deviennent f~ibles

à p~rtir de 24 cm •

• l~ preuve que le diamètre n'est p~s le seul critère de sélection

peut encore ~tre montrée ici s les taux de coupe à l'int8rieur des

olasses de diamètre sont tous inférieurs chez Ac~cia dudgeoni p~r

rapport à Detnrium microcaxpum. Si le di~ètre seul intervennit,

les taux de coupe à l'intérieur des cl~sses de di~ètre s~r~ient voisj

voisins pour les deux espèces. De plus on note que Detnrium micro­

curpum est intensément exploité à tr~vers toutes les catJgories de

diomètre.

Dans le m~me ordre d'idée, les Combretum sont relativement peu appré­

ciée p~r r~pport à ~orium microcarpum~ m~is restent de bons bois de chauf­

fe, donc reoherchés. C'est le cns ég~lement de Combretum nigricnns que nous

avons rencontré sous forme de peuplement à peu près pur e'étend~nt à peine

sur 1 ha. Deux pl~ce~ux installés d~ns ce peuplement ont permis de relever

113 individus de l'espèce dont 143 souchee, soit un tnux d'~xploit~tion de

82,66 0/0, les individus ép~rgnés appnrtennnt à ln classe de di~ètre (O,4[ cm.

Conclusion génbr~le J l~ distinction entre '~bres et nrbustes n permis

de montrer que ln Btr~te ~bustive fnit essentiellement l'objet d'exploita­

tion (89,21 % des relevés).

D'autre part on n pu montrer oue l~ coupe est à la fois sélective

pour les espèces et pour le di~ètre.

IV.2.3.) Intensit{ de coupe de.na les plr,cenux de dffrichement

Nous avona installé 10 pl:'.ce!l.ux sur des ter:t'es d6frich'es non mises

en culture. Bien que petit, cet 6oh~tillon ne traduit pas moins une certai­

ne const~nte de comportement lors des défrichements •

. . .1· · ·
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Tnble~u 16 : Intensité de coupe lors des défrichements

• ï=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=ri di (cm) ; ni : xi .: yi = ni + xi 1 pi (%) ;
1----------.-------:-------- .-.--------------:----------- ;
! [0,4 C 1 3 : 18 1 21 1 14,3 .

: [4,8 C : 53 ~ 36 s 89 1 59,6
[ t8,12C : 11 ; 16' 81 : 81,6

i [12,161: : 65 : 13: 18 : 83,3
1 (16,20 C 1 40 1 5 1 45 • 89
! [20,24 [ 1 29 1 5 1 34 1 85,3

: l ' :
[24,28 r. : 11 1 1. 12 : 91 ,1

C28, 32C: 8 ; 5: 13 : 61,5
(32,36 C: 4 : 4: 8 : 50

(36,40c.: 1 : 5: 6 ; 16,1
[40 ,44 C. 1 1 : 1 1 8 • 12, 5

t (44,48 (. : 1 : 0: 1 : 100 1
------------- •------- s------- : .....a 1-------------

281 115 402: :: :-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=--:=-:-=...=-=-=-=

• Sur les 10 pl~ce~ux, on dénombre 402 relevés dont 281 souches, soit

un pouroentnge de coupe ég~l à 11,4 %contre 59 %de coupe d2ns le cas

génér~l des 60 pl~ce~ux, et 51, 4 % pour les 50 plnceQux de coupe de boia.
•

Par r~pport à l'ensemble de la coupe, on a une différence de 12,4 %,
et 14 %pour les pl~cenux d'explolt~tion de bois. La coupe est, de façon

génér~le, plue intense, lors des dJfrichemente dont l'objectif est de

dégager le plus possible des superficies à mettre en culture. Les espèces

protégées, qu~nd elles sont ~bond~ntes com~e c'est le cas de Bombax costntum,

sont mnssivement abnttues.

Il faut souligner çue juste ~v~nt le l~bour, le pourcent~ge de coupe

dép~Bse l~rgement 11,4 % , en effet on peut décomposer les défrichements en

deux phcaea prLnci.p-Lea 1

- une première ph-se ~ui commence dès la fin des récoltes, en

Décembre, et qui consi.te en l' aba t tage des gros et moyens di:Jmètres ,

- une deuxième ph~se qui est le nettoy~ge et qui :J. lieu à l'approche

des pluies. Les herbes et les jeunes plants sont COUPFB, entassés

puis mis à feu.

i
--------"

... / ...

Donc Ica 11,4 %peuvent ~tre considérés comme le résultnt de 12 pre­

mière Phase. Maia ce pourcent:ge est déjà signific:J.tif (voir les tablecux

5 et 16, et les oourbes III et VII).
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IV.2.4.) Corr~lation hauteur de coupe-diamètre à la base

Nous avons vérifié une théorie qui dit Que la hauteur de coupe est en

relation avec le diamètre. Les gros diamètres sont coup~s haut, position

plus reposante pour la personne qui doit abattre un gros arbre avec un

outil peu approprié.

En effet co~e il a été déjà dit, le diamètre intervient, dans

l'exploitation du bois, oomme un des critères de sélection t la strate

arbustive dans le cas présent est la plus braconn~e à cause des faibles

diamètres qu'elle renferme.

Cette sélection de diamètres est à lier à l'outillage utilisé

(haches traditionnelles, coupe-coupe) qui est aeae a rudiment~ire mais suffi­

samment efficace pour l'exploitation des arbustes. Mais il arrive qù'on

abatte de gros arbres et dans ce cas, on coupe à des hauteurs généralement

plus grandes que d'habitude. Cepend~nt il faut se garder de généraliser la

constatation qui n'est pas toujours vérifiée ; en effet de gros diamètres

sont quelquefois exploit~s à des hauteurs proches du sol (entre 5 cm et

20 om par exemple) tandis eue de faibles diemètres généralement coup~s

rez-terre sont exploit~s assez h~ut du Bol (plus de 50 cm et m8me jusqu'à

1 m ou plus). Il y a duns ce dernier cas une perte de bois. On n'arrive p~s

toujours à saisir l~ logique qui guide des bncherons •

Après ce qui vient d' 8tre dit, il est !";isé d' im'lginer ~ue l~ oorré­

Lcti on , m8me si elle existe positivement, se situe à la moyenne. C'est ce

que nous :xOns ess~y~ de montrer à tr~vers les nu~ges de points qui suivent.

(voir les figures ~, b, c, ,).

\
i

\.

j

l

Nous ~vons cclculé les coefficients de oorrélation pour les arbustes,

Det~ium microca;pum, et pour l'ensemble Combretum gh~Balense + C. GlutinoBum.

Pour les espèces arborescentes, nous estimons Que l'effectif est f~ible

(126 ooupes) et ne permet pas de d~g~ger une quelconque conclusion.

Le coeffioient de oorrél~tion linéaire est donne. p~r ln formule 1

r .. cov (x, y)
BX. sy.

•

:Lveo t

Cov (x,y) = (xi - ~) (yi - i) = ~ (
N = nombre total de souches

x = di~ètre à la base

y = hauteur de coupe

sx. = éc~rt-type de x

xi yi - n i i)

.... / ... -.
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~
1

sy = ~cart-type de y
-
% =---!i

N
-
y =--iL!.

N

Les r~sult~ts sont consign~s d~s le t~ble~u ci-dessous

-=-:.-=-=-=-=-=-=-=-=:-:. -=-=-=-==.-...=......-=-=-=-=--=-=-_.=~ ....=.....=~.~=.' - ...=.....=--= ..,..=.... =-:-... =-=-=-:,.p.! SN (N mbr 1 J - ': -: 1 1
! P3ramètres 1 d 0 e) 1 % (cm) 1 y (om) 1 ex (cm) 1 sy (cm) f r !, e coupes ,
. 1 1 1 1 1 : .
1-------··-~---- :------------ :------ :-------- c.--------- .----.----- ,------ 1
! Arbustes 1 2.026 1 11,43 1 38,55 1 5,18 1 30,41 1 0,53 1
!---------------I------------J--------I-------~---------I---------:------!
, 1 169 : 11 68: 27,20 1. 5,51: 1 0 57 !! Det~rium: 1'; • c 24,33 1 ' !
! --------------- 1----------- : ------- .-------- J--------- : --.------ : ----- !

! Combretum 1 448 : 10,29 J 40,92: 4,08 : 32,61 : 0,55 !, . ,
• 1 1 : 1 • : .-:s-=-=-=:--=,···=-=-=-=-c.. ·=._= .....=.....=-=-=_::!'_=_=_=_:_=....=_=...=-=..=......=_=..... =_=_.=. =_=_~==_=_.=._

•To.bleo.u 171 corr é LctLon hnute uz- de coupe/diamètres de coupe

Il existe bien une corrél-tion linéc..ire entre les pn.ra.mètres % et y,

quo.lita.tivement expirmée pa.r les nU2ges de points et quantitativement p~r

." les ooefficients de corrélation linéaire. Mais cette corrél~tion est faible

..

•

(0,53) •

Per ailleurs on peut rem~rquer que le di~ètre moyen exploité est de

11,43 cm pour l'ensemble des ~rbustes, et que ln. coupe est effectuée à

38,55 cm en moyenne du sol. ~

Detarium microca.rpum est coup~ 11,35 cm plus bas que l'ensemble des

arbres (27,2 om contre 38,55 om). p,~ contre les deux Combretum sont coupés

2,37 om plus h~ut que l'ensemble des 3rbustes et 13,12 cm plus ha.ut que

Det~rium microcarpum qui a pourt~nt un dinmètre moyen plus grndd (11,68 cm

corrbre 10,29 cm). Cette dernière rem",rque peut donner à penser à 10. préférence

attaohée à l'espèce du f~it qu'elle donne un excellent bois de feu; si bien

qu'on le couper~it plus b~s pour bénéfioier a.ssez pleinement de son bois,

m~e s'il s'agit de gros diamètres. Il f~ut ajouter que les p~ys~s trouvent

son bois très facile à couper •

... / ...
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" IV.2.5.) Etc..t de ln. régénérn.tion

IV.2.5.1.) Rlgi~ér~tion p~r semis

Il est très diffioile de se f~ire une idée très exacte du dynamisme

de la régénération p~r semis parce qu'on ignore b. quarrt I té de gro.ines qui

ont germé au départ~ 12,9 % des 3.652 relevés peuvent ~tre considérés comme

représenb.nt les semis (classe de diamètres [0,4( cm). Ce pourcentage qui

donne une indication Sur ln fréquence des semis d~ns le nombre tot~l des

relevés peut ~tre considéré comme ~ssez appréciable qu~nd on connott la

force des ~::l.cteurs gui limitent cette génér~tion, notamment les feux qui

détruisent considér~blement les jeunes pousses. En plus des feux, il y ~ des

insectes qui détruisent les grc.Lnea avcn t m~me 1':1. germin-:tion. Mais cette

régénér~tion est comp~omise à long terme à cause de l'exploit~tion abusive.

IV.2.5.2.) Rejets

C'est l'~spect de le régénér'J.tion qui nous intéresse le plus, c~r

une for3t qui ne rég~nère paa petr rejets de soucbe est appelée à disp~.rC'.ttre

à brève éché::l.nce, vu le peu d'espoir qu'on peut fonder sur ln. régénération

par semis dangereusement hc~dica.pée po.r les f~cteurs limit~nts que sont

4 j - Les feux et les parasi tes not::mment.

Heureusement, on peut :tffirmer oue toutes les espèces qui peuplent

la zone d'étude rejettent bien. En effet sur 1877 souches, on compte 10.730

rejets, 'soit en moyenne 6 rejets/souche J il s'~it des rejets d'aspect

"vigoureux". Cette moyenne donne une Lnd.Lcat Lon, à sa.voir l' :l.pti tude des

espèces à rejeter après l~ coupe.

..

Mais le seul critère de unombre de rejets/souche" n'est pas suffiso.nt

pour apprécier 10. régénér~tion p~r rejets de souche et doit ~tre associé

à ln notion de vigueur qui renseigne sur l'~venir des rejets. L'import~nt

n'est pas seulement d'~voir be~uooup de rejets p~r souche, mais il faut que

ces rejets soient viables. Donc pour apprécier l'ét'J,t des rejets, il fcut

a.ssocier les deux cri tèrea "Nombre de re,iets po.r souche" et "vigueur". Or

la vigueur se mesure sur une longue pér~ode (quelques a.nnées) pendn.nt

la.quelle il f~ut f~ire des mensurations périodiquement répétées du di~ètre

et de b. hnu t euz des rejets choisis à l'intérieur de parcelles permo.nentes •

.-. .1. . .
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Nous n'étions donc pr.s dana les conditions requises pour conduire une

telle étude à ccuae du temps 'très court passé sur le terr:cin (1, mois) et à

onuse du fdt que nous ne pouvions p,,;,s d~,ter 1.::>, coupe que nous n','J.vons pas eu

à effectuer nous-m~me" Ce qui est cert~in, c'est que l~ première condition

pour qu'une régénér1.tion p~r rejets de souohe o.i t lieu est ré:l.lisée 1 toutes

les espèces rencontrées rejettent. Et s~ns pouvoir d~ter les rejets, on peut

nénnmoins dire que de ceux qui survivent :lUX différentes intempéries (con­

ourrence entre les rejets, feux, brout~ge, etc ••• ), un cert~in nombre par

souche s'individualise et prend une avvnca sur le reste qu arrt à L;.. oro i aacnce ,

P~r l~ suite nous ~vons essayé de rechercher des corrél~tions éven­

tuelles entre le nombre de rejets p r souche et l~,. haute ur- de coupe d'une

paz-t , entre le nombre de rejpts pv r souche et le dio.mètre d'c',Utre prœt ,

IV.2.5.2.1.) Corrélation Nombre de !-,ejets p""r souche.,,:"_.D.i:,mètre

Le nombre de rejets p~r souche tr1.duis'J.nt l~ co.p~cité de l~ souche à

rejeter et le di:lmètre pouvarrt donner une indic:.tion aur l'~ge de La.. souche,

on peut supposer que les gros di~ètres seront moins aptes à rejeter péTce que

~..ppaz-t en ant aux vieux :'1rbr. s ayc.n t plus ou moins bouclé leur cycle. Meis au

lieu de di~ètre, il f- ut p:.rler plutet de l' ~ge de vit~lité optim~üe de

l'c,rbre, ~ge auque L il devrn donner plus de rejets, cu lieu du dLamè t r-e oa r

des individus d'une m~me espèce d'~ge identique n'ont pas forcément le m~me

di::l.mètre. Il fo..ut rechercher donc l' '.ge auqueL on obtient les meilleurs re jets,

o..ussi bien en nombre ru'en vigueur.

IV.2.5.2.2.) CorréL:.tion Hauteur de coupe - Nombre dG rejets p:~r souche

Comme l'atte8te le nu,ge de points (voir figure e), il n'y ~ p~s de

corrélntion entre 13. h;..uteur de coupe et le nombre de rejets par souche.

Une tent1.tivè d fexplic1.tion suivr::l..

IV.2.5.2.3.) Emplacement des rejets sur l~ souche

D'n.près les résul b.ts obtenus sur 345 souches, il ne se dégrtge péS

de t end ance que..nt à l=. p'Lnoe des rejets sur l~~ souche. M3me s'il existe une

tend~nce, elle ne peut se man i.f'e s t eœ oue sur les souches d'une cert-::ine

taille. En effet dns le o r s d'une coupe rez-terre où le n Lve nu de 1:'1 trnnche
\

se distingue à peine de ln. baee du tronc, 1F s rejets n'ont paa le choix que

se d~velopper à 1:. base.

Sur les 345 soucl-J.es, on ~ dénombrer 840 rejets dont 1

283 rejets à l~ bo.se (33,7 %)

31.1 rejets intermédi=:;.. ires 07 %)

246 rejets :LU niveo..u de la tr:mche (29,3 %).

.../ ...
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Les 37 %indiquent tout simplement la possibilité qu'à un nombre

plus grand de bourgeons axillaires de se développer quand la ooupe donne

naissance à d~s souches assez détachées du sol.

Par contre les 29,3 %pourraient traduire le fait que beaucoup de

souohes sont blessées au nive~u de la tranche lors de la coupe, à cause de

la faible efficience des outils dont la laine n'est pas bien affntée : la

tranche présente des fentes ou une surface hirsute, l'écorce de la portie

supérieure de la souche s'effrite. La souche se déssèche à cet endroit; les

bourgeons y sont détruits.

Cette absence de tendanee pourrait aus~i trouver une ~xplio~tion dans

le p~r2gr~phe suivant.

IV.2.5.2.4.) Corrél~tions ent~e org~nes végét~ux

L'essentiel de ce pa as age est tiré exclusivement des ouvzage a suLvcnts 1

- Biologie végét'-le III : Croiss~nce, ~orphogenèse, Reproduction,

p~r R. CHAMPAGNAT, M~sson et Cie, 1969)

- ~me III : Physiologie ~t Biolofie des pl-mtes v~scula.ires. 2ème

p~rtie : Croiss~nce, Reproduction, Ecologie et PhY~9~thologie,

p~r Guy DEYSSON, 1967.

Selon CHAIvlPAGNAT, (Ch::.pi tre VII), "les or-gnne s des végét:.:.uz, oprè s

• \ leur ~pp~rition, ne se comportent p~s comme des unités indépend~ntes. Pendant

leur cro Las ance et lorsqu'ils sont udu I te s , ils sont le siège de corréh.tions

incessa.ntes et variées. C'est grade à ces inter~otions que l~ plante prend

sc forme spécificue, Bon :.:.spect ca'rac t éz-Ls tique".

P:lr ~illeurs et d'~près DEYSSON, "on s'1it qu'en génér:Ll les bourgeons

axil12ires des feuilles situées au voisin:lge.plus ou moins immédi:lt du bour­

geon termin~l restent in~ctifs t:Lnt ryue ce dernier est en voie de croiss'1nce.

Si le bourgeon termin'l1 est éliminé, un ou plusieurs bo uvgeona l:-tpr:t.ux com­

mencent à se développer jusqu':LU mome n t o~ l'un deux, jou:-mt le r~le de bour­

geon termin~l, devient domd.rr-n t et inhibe La oroiss::.nce des bourgeons situés

plus bas S 0' est le phénomène de domLncnce api.caLe ; son intensité v-..rie selon

les es pè oe a et candi tionne le port de 1" pl.rn te , Lors,,:ue Lr, d om tncnce a.p.i cn.Lë

eF t très forte, 1:1. plante ? un port de Conifère ; lorsqu'elle est ~tténuée,

le port est mnesif ou buis~on~nt".

IDes. tent~.tives ont été f",ites pour expliquer b. domfnanoe c.pf.caLe, -:

C'est o.insi qu'''à l~ fin du siècle dernier, et jUlqu'en 1925 environ, à 1:::.

suite des tr.~v::'.Ux du rnorphologiste n.llem-nd GOEBEL, on admetb.it qu'un ::'..pex

... / ...
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domin,:nt est inhibiteur p~rce qu'il détourne à .on profit les a.liments

venant des rD.cines et des feuilles. L' inhibi tion résul terc.i t d'une orœe nce...
et pour-r-af t @tre levée en cugmerrt nrrt b. m~sse de nourri ture disponible.

On oppos~it p~rfois à cette conception surtout intuitive, l'idée d'une

inhi bi tion p'1r présence d'une suba t anc e synthétis ée p'J.r les apex domi.narrt.a ~k.,

qui, circuLmt en direction baad pè te , p~.r'11ysern.it les éb~uches pl.?.cées sur

Bon passage". (voir CHAMPAGNAT).

Ce furent là les premières idées pour expliquer La domLn-ince apicale.

La découverte des a.uxines, phytohormones de croissance, allnit renforcer

l~ seconde idée; ce qui va inciter THIMANN et SKOOG à rechercher si l'in­

fluence inhibitrice du bourgeon apicc.l ne s'exercerait pns p'1r l'intermé­

diaire de l'auxin&.

"Dans des expériences effectuées sur la Fève (1934), ils montrèrent

que l'excision du bourgeon terminal est suivie d'un développement rn.pide

des bourgeons ~ll~ires m'lis que ce plénomène ne se produit p'1S si le

bourgeon terminal est rempl~cé par un cube de ~lose conten~nt de l'auxine.

Ce type d'expérience a, depuis, été répété sur de nombreuses espèces. Cepen­

dant, il n'est pe.s possible d'3.dmettre que c'est l'').uxine d') bourgeon termi­

nal qui est direotement respons~ble de l'inhibition des bourgeons sous­

j"cents 1 en effet, ln teneur en aux i ne est rel'ltivement faible au voisinage

des bourgeons inhibés, tandis qu'elle est bea.uooup plus forte auprès du

bourgeon terminc.l qui, lui n'est pas inhibé.

D'autre p~rt, comme l''). montré SNOW d~ns diverses expériences, la

circula.tion du f~cteur responsable de l~ dominance apicale n'est pes pola.ri­

sée, contœn i.r-ement à celle de l ':l.UXine".l (Voir DEYSSON). A La suite de SNOW

d'autres physiologistes ont t8nté d'expliquer le mécanisme du tro.nsport

po'l arLsé de L' c.uxf ne , Cc-.r en effet, le tr.:>.nl!lllort de l'auxine dans les tissus

végétaux est ordincirement polarisé, c'est-à-dire que l'~~~e se dépl'1ce,

dans un tissu, à p,~~rtir' de l'apex vers l" hase et non inversf,ment/,"Ainsi

l'auxine produite dans le bourgeon o.pic~l d'une branche pourra exercer son

action, de proche en proche, sur 12 orois~~nce de cette bra.nche, mais elle

ne pourra. pas se dépl~èer en sens inverse et n'agira donc pas sur la

cr-odasnnc e des autœe s branches de 1-::. plante. Cette nr.tur-e si particulière du

transport de l'auxine est bien mise en évidence p-::.r l'expérience suivante

de WENT 1 un court cylindre, prép-.ré à p:.-rtir de Lr. région moyenne d'un

coléoptile d'Avoine, permet le pa.aa age de l' ':luxine d'un bloc de gélose

situé sur 1:1. f'J.ce supérieure à un bloc situé ~u conta.ct de lé fnce inférieure~

s'il est correctement orienté ; au oontraire, aucun pasa-ige ne se produit

s'il est orienté en sens inverse".

-, .
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En défini tive, "de nombreux physiologistes admettent donc maLnt enurrt

que les inhibitions de bour.geons sont provoquées po.r des substances incon­

nues, diffÉrente~ de l' auxine et c Iœcu'l arrt acns poLnrI té". (DEYSSON) •

Les facteurs responso.bles des inhibitions des bourgeons circul .rrt

aans po'lar-Ité, on admet que les bourgeons l"téro.ux puissent se développer,

apœè s 10. coupe, de f~ çon désordonnfe pour donner ne.Laar.nee à des re jets

acna locnlis~dioh préférentiellement éto.blie sur La souche. IJn comprend

) également qu'il n'y nit aucune relo.tion entre le ho.uteur de coupe et le

\ nombre de rejets sur ln souche, co.r, comme le dit justement CHAMPAGNAT,

Ulo. sensibilité spécifique des orgo.nes joue un r~le important". Ainsi ce
,

sont les bourgeons les moins sensibles ~ux subst~nces inhibitrices qui se

développent- les premiers o.près l~ coupe qui supprime 10. domin~nce o.picale ;

or oes bourgeons n'ont p~s une loco.liso.tion précise sur l~ souche. M~is

l'expérience a montré que 10. coupe rez-terre (au maximum à 20 cm du sol pour

certains) est susceptible de donner de meilleurs rejets du fo.it que ceux-ci

prennent assez rapidement appui sur le sol et développent leur système ro.ci­

naire qui p~rticipe activement à leur nutrition, en appoint à 10. part appor­

tée po.r ln souche-mère ; to.ndis que les rejets sur souches hautes sont

exclusivement nourries p~r les racines des souches-mères.

La théorie de ln coupe rez-terre o.insi expliquée semble bien logique •

M~is il faudra 10. confirmer par des études bien men6es, co.r sur le terr~in,

nous avons renoontré des rejets vigoureux et de bonne rectitude aussi bien

sur les souches hautes que sur celles issues d'une coupe rez-terre.

IV.2.5.3.) ~ ~ction des espèces o.ux fncteurs limito.nts

La for~t est e-n pe rmanen ee soumise à l' nction dûs fo.cteurs limi tants

dont le plus important est le feu de brousse. Face à ces do.ngers, les essen­

ces forestières doivent trouver des moyens d'adaptation.

Pour le C'lS qui nous ooncerne, on peut oser dire que les espèces sont

o.do.ptées aux con t r-a.i.errte a du milieu, notamment aux feux de brousse qui sont

le ·premier ennemi de nos for~ts, pour deux ro.isons :

d'abord, et comme nous l'~vons déjà souligné, toutes les espèces

rencontrées rejettent de souche 'lprès l~ coupe ;

- ensuite la mortnlité des souches est relo.tivement fo.ible, à en

juger par les chiffres ci--:l.près c sur le tota.l de 2.152 coupes,

275 souches sont mortes, soit 12,78 % de mortnli té.

Le tableau suivo.nt donne le pourcentage de mortalité par classe de

diamètre (voir to.ble~u 18).
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To.ble:.u 18 : T.:l.ux de mort.7.1i té p:lr cl.:l.sse de di:.mètre d. i

T=-=--=-=-=-=-=-=...··:::·=-=--=-·==-::..ï=--=-=-=-=:=-~=-=-=-=-=l
J d.i s Souches: soucthes 1 %mort~lité !
! •• mor es • 1

l-----------------;---------;---------;-------------i
! ( 0,4 [ : 15: o. 0 !

! ( 4 8 ( : 550 s 45 1 8 1 !! p : s : ,2 !
! [8,12 [- : 717 : 89 : 12,41
1 ( 1 S 1i 12,16[ : 433 : 59 : 13,62

! (16,20C : 204 : 40 19,61
t [ : •! 20,24 ( : 124 ; 26 20,97

! ( 24,28 C : 58 : 10 17,24
1 : S! (28,32C 1 27: 4 14,81

! C32,36C : 14. 1 7,14

[36,40[ S 6: 1 16,67
: :

[40,44 C S 3 1 0 0

(44,48 c : 1: 0: 0 :
-----------------------_._---------------------------

: 2.152 : 275 :
: s :-=-=- =- =-=-=- =-..-- =:-- =... =-

L' ano.Lyao du t~,bleQ.u 187.ppelle Ir: remarque suivante : à po.rtir de

24 cm de diamètre, les effectifs deviennent f~ibles parce que les gros

dinmètres sont· peu représentés du f'li t que 1'1 coupe porte très l~rgement

sur 1" str::cte n.rbustive.

Né::mmoins il ressort, à l' examen du tLble:lu 18 et de ln, courbe VIII

corœeapond-mt e , que 1'1 mortn.li té soit proportionnelle à 1::-. grosseur des

dio.mètres, du moins jusqu 'à i-. classe (20,24 ( à p:1rtir de lc.quelle les

effectifs sont devenus subitement f~ibles et rendent ainsi l'interprét~tion.

difficile. Des effectifs plus représentrtifs des gros dinmètres nous

auraient peut-~tre permis de mettre en évidence la relation mort:.lité ­

vieillesse deo souches, ét~nt entendu que l~ grosseur du diamètre est

généralement proportionnelle à l'age, les vieux ~bres ayant des diamètres

plus gros.

Les C'1uses de la mortalité des souches sont notamment:

- les feux de brousse

- la. vieillesse

- les termi tes

- les coupes m~l f'lites _

.../ ...
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Il est très difficile de donner l~ p2rt de ch~cun de ces facteurs

limit~ts dans ln mort des souches. Sur cert~ines souches mortes, on rem~r-

"1 que 1:1 présence des tr:"l.oes de feu et des temi tes, ou le. présence unique de

l'un de ces deux agents. Sur certaines ::loutres on ne rem:èrque absolument rien.

D~ns tous IGS c~s, on ne s8it à quoI ~gent ~ttribuer l~ responsabilité

première de 1:1 mort~lité des souches ; c~r le passage des feux ou l'insto.l­

lation des termites ont pu bien se f~ire après l~ mort de l~ souche.

Nénnmoins, nous avons essayé d'év21uer l~ respons~bilité des feux

de brousse d~ns la mort~lité des souches. Pour ce faire nous ~vons décidé

que toutes les souches mortes qui portent des tr~ces de feu ont été détrui­

tes par les feux. C'eRt ~insi que sur 275 souches mortes, 175 souches

seruient mortes p:1r le feu; ce qui veut dire que 63,63%- (des souches

mortes sero.ient dues ~ux feux. Ce pouroen t age montre bien 1::. nécessité

d'interdire et de comb'1ttre les feux de brousse. On peut donc dire que les

espèces se défendent bien v~ill~ment oontre les facteurs limitants déjà

énumérés, not~ment contre les feux de brousse.

M~is elles sont, mclheureusement, impuiss~ntes dev~nt certaines

cctions ~thropiques destructrices comme la surexploit:l.tion. En effet des

indices de surexploitation sont déjà observables dQns la zone, not~ment

chez Det::lorium microcarpum, Combretum ghaealense et Combretum glutinosum,

dont les dr::logeons et les rejets de souche font déjà l'objet de ooupe. C'est

un comportement qui compromet très.dangereusement la régénér~tion par rejets

de souche, c'est-à-dire l'~venir m3me de l~ for~t qui est appelée à dispa­

rattre encore plus rapidement si un remède n'ét~it pns trouvé. Une durée

minim~le de rotation est iridispens?ble pour une exploit~tion r:1tionnelle de

10. for3t. Nous Y rt:vit:lndrons d:'.lls les racommandations.

IV.2.6.) Ld oas p~rticuli~r de Deto.rium microc~pum

L'espèce présante lm cert~in nombre de qu~lités çui méritent

o.ttenti on.

IV.2.6.1.) C'~st un excellent bois de feu

.../ ....

...

Comme nous l'avons déjà montré, l'espèce est p'rticulièrement

recherchée pour $on bois, combustible très '1pprécié J si bien qu'à tr:1vers

toute 1:1 zone, les parterres sont très l:1rgement des faciès à Det'1rium

microc:1rpum. C'est ainsi que l'espèoe représente 35,7 %de l'ensemble des

coupes et 38 % des xrbustes exploités contre 22 %pour Combretum gh~so.lense

+ C. glutinosum, espèces arbustives les plus coupées ~près Det~rium

mioroc~rpum.
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IV.2.6.2.) R~génér~tion après coupe

Après l'exploit~tion, l'espèce ~ deux possibilités de régénér~tion :

elle dr'J,geonne et reje,tte de souche. M~is elle dr-ageonne plus qu'elle ne
'"rejette; cela n'est p~s dft à une inc~p~cité biologique, m~is parce que

l~ souche est le plus souvent détruite p~r le feu, Bon bois s'enflBmmant

avec une facilité étonn~nte.

Ainsi sur 169 souches, on a l', rép::-.rti tion au Lv c.rrte :

- 84 souches ont drageonné et rejeté à l~ fois (10,92 %)
65 souches sont mortes, soit 8,45 %
136 ont uniquement rejeté (11,69 %)

- 484 souches ont drageonné uniquement (62,94 %)

La mortn,lité des souches est ici inférieure à l~ mortalité générale

(12,18 %) à cause de l~ double possibilité de régénér~tion ; contrairement

aux autres essences, Detnriummicrocarpum drageonne abondamment qu~nd la

souche vient à ~tre détruite p~r le feu.

D'~utre p~rt nous ~vons essayé de comprendre 12 mortalité import~nte

des dr~geons, qu'on const~te fréquemment. Sur un échantillon de 204 souches,

on Il pu dénombrer 1128 dr'~geonBd08.gi t une moyenne de 8 dro.geons par souche.

On ~ constaté que 864 dr~geons/morts, soit exactement 50 %. Mais on a ég~le­

ment observé que la morté'..lité devenc.it moins importc.nte si le nombre totc.l

de dr~geonB p~r souche vn.rie entre 1 et 6. C'est ~insi que sur 283 drageons

~ppartenant à 82 souches (3 dr~geons/souche en moyenne), seulement 42 sont

morts, ce qui nous donne un pourcentage de mort:;.lité de 14,84 %contre 50 %
du cG.s générc..l.

Fort de ces cODst~tc.tions, nous ~vons tenté de donner les explic~tions

suivo.ntes 1

- le. première explication serait la concurrence nutritionnelle entre

les dr~geons qui n.ppar~ient très groupés et serr6s. Plus le nombre de drageons

est élevé, plus la lutte pour l~ survie est s~rrée.et les moins résistn.nts

meurent. C'est ~insi qu'::;.vec une moyenne de 8 dr~geons par souche, 1:1. moitié

meurt dane 1:: mn.jori té des cr.s ':l.lors que 3 dr:cgeons en moyenne pt:l.r souche

survivent tous •

.../ ...
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Si nous n'~vons pns fait cette remarque av~nt que cert~ines p~rties

de l~ brousse ne br~lent, on ~ttribuer~it f~oilement l~ presqu'entière

responsabilité de l~ mort~lité des dr~geonB aux feux de brousse.

- Feux de brousse J seuls les drCl.geons qui s.e sont vigoureusement

individu:l1isés ont b. chanes de '3 urvivre ::.près le p::.ss:::.ge des feux, généro.le­

ment t;.:>.rdifs.

- Action des' vents s les dr' geons, avant le développement du système

r:.Lcin::.ire, Sont fixés sur La rp.cine-mère p~'.runê zone de suture et sont pa r

conséquent fragiles à l'':"Lction de coups de vent violents.

Un nutre aspect à souligner, c'est que lesdr2geons peuvent pousser

~rès loin de ln souche-mère. C'est ':"Linsi qu'en creus~nt suiv~t le tr~cé

- d'une œacIne , nous av ons rencontré un dr-:Jgeon si tué à 8 mètres de le. souche­

mère en ligne droite-et à 10,5 mètres en serpent~nt ln. racine. Pour oette

rnison, et dnns certCl.ins C'l,S heureusement nssez ,r~es où l'on nvait des

souohes aaae a vo Laf ne a , les dr'=-'.geons ét:'..ient comptés, puis divisés par- le

nombre de souchee, attribunnt ::t.insi un nombre moyen de dr:-geons à ch aq ue

souche. Sinon dune l'l, réCl.lité, on rencontre des souches nYCl.nt plus de 20

dr~geons dont peut-~tre 5 ou 4 survivront pour donner des tiges viables.

D'autre p~rt, nous :J.vons observé que Detnrium microc~rpum ne

drCl.geonne p~s ~u n.lors très peu, lorsqu'il n'est p~s coupé. Et il Y n. une

différence d'nspect très nette entre les dr~geons développés après coupe

et ceux non précédés de 'coupe , Ilf:~ut dire que oe dernier C'J.. est très

r'l,re et les dr-geons qui en résultent sont Yr:::.iment chétifs.

Gette rem~rque trouve certainement son explic'l,tion d'l,ns les corré­

l~tions entre org~nes végét~ux dont les physiologistes ne saisissent p~s

jusqu'à présent ln. nature des subst'l,nces mises en jeu. Il y a domin~noe

:~io::.le cert~ine.

IV.2.6.3.) Enfin Det~rium microcarpum semble peu exigent qu~nt à la

qualité des ~ o~ il pousse. On le rencontr~ surtout sur sols nssez.secs,

à cuir~SBe inférieure, ou à éboulis de cuirnsse. L~ m~me constn.tntion n. été

fCl.ite par M.J.C. DELWAULLE du Centre Technique Forestier Tropic:J.l lors de

1::.. recherche des terres à reboiser dnns l~ fo~t do WAYEN, pour le oompte de

l'A.V.V. Bien que peu fréquent d~ns l~ zone inspectée, un peuplement à peu

près pur de l'espèce n. été "rencontré sur Ir.. cuirasse". De plus l':œbre

"semble se cantonner sur les sols assez secs et nous ne l''l,vons vu qu'une

seule fois, isolé, sur vertisolsn •

... / ...
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Ce sont là trois bonnes r~isons qui m4ritent qu'on s'intéresse à l~ :

sylvioulture de l'espèce.

IV.2.1.) La règlementation forestière et les activités de défrichement

et de ooupe de bois.

L'exploitation du bois et les défrichements culturaux doivent s'exer­

cer en respectant les textes officiels, not~nent ceux portant sur les essen­

ces protégées dont nous rappelons la liste 1 d'après l'Article 12, Section II

poz-t srrt sur les espèces protégées ; "les espèces protégées bénéfioiant de la

protection prévue à l'article 21 du Décret du 4 Juillet 1935 sont pour le

territoire de la Haute-Volta 1

Aoaoia senegal

Vitellaria paradoxa

~~sus flabellifer

Bombax costatum

Elaeis guineensis

Khay~ senegalensis

Aftelia africana

Pterocarpus erinnceus

Ace.cia. o.lbid::l.

~cio. biglobosc.

T::l.mc.rindus indice.

Piliostigma thonningii

~ostigmo. reticul~to.

Detc,riUJ;I_ microc 9XplJ.!!l

Holc.rrhen:-.:l.fricano." •

D'après l'Article 13 "ces espèces ne peuvent ~tre aba t tues , a.rro.chées

ou mutilées m@me pour l'exercice d'un droit d'usnge (prép~ro.tion des terr~ins

de culture, construction de cases, etc ••• ), qu' :Lprès au t oz i s a tion du Comm'J.n­

do.nt de Cerole ou du Chef de Subdivision, lc..quelle n'est accordée qu'excep­

tionnellement et après avLs L vor ab Le de l'Ag"ent Forestier là où il en

existe".

... / ...
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IV.2.7. 1.) n~frichements culturaux

". L'Article 15 dispose que c "est dispensé de l'autorisn.tion préa.lable

le cultiv~teur qui, n.u moment du défrichement, lcisse dans son cha.mp, par

hectare, 20 arbres en réserve de belle venue et 60 jeunes pl cn t s de régéné­

ration, et récèpe :lU rn.s du sol sans mutilation ni incinér~tion des souches,

les a~bres et pl~ts d'espèces protégées".

L'article 16 donne des précisions sur l~ notion d'~rbres de réserve

"les arbres et jeunes p'l rnts à conserver seront choisis p:-.r priori té parm I

les espèces citées à l'article 12 et d:lns l'ordre d'énumération de ce m~me

article.

Sont considérés comme arbres de réserve s

les reniers de plus de 4 mètres de fnt

lËs gommiers de plus de 10 centimètres de di~mètre ;

les feuillus de plus de 30 centimètres de diamètre, et à défaut des

réserves d'espèces protégées en nombre suffisant, toute espèce proté­

gée de dimensions inférieures ou tout:-rbre en bon état de végétCLtion

choisi p~rmi les essences utiles ci-dessous désignées ,

Hypho.ene thebaica

Bal~nitea aegyptiaca

D.:..nielln. oliveri

Anogeissus sEpimperi

Diospyros mespiliformIB".

Si nous nous fions ~uz résultats obtenus dans les dix pln.cen.uz de

défrichement qllÎ font 0,9 h'. (9 ares x 10), nous avoria 19 pieds d'espèces

protégées ou utiles épargnés, soit 21 n.rbres de réserve par hect'lre, toutes

signific~tions de la notion confondues.

Les 19 ~bres de réserve appartiennent 'lUX espèces suivantes s

Anogeissus leiocn.rpus s 4
Bombaz costatum 7

Butyrospermum po.ro.doxum 1
Pteroc~rpus erinaceus J t

Les 19 ':l.rbres ép,~rgnés dons les 10 p.l.o.ce aux et les obserVe tions f':li tes

dan s des champs des rr.ig:r-:.nts spont2.néll permettent de dire que 1D, réserve de

20 :lrbres p'Œ heot.-::.re est moyennemen t respectée.

.,.. / ......
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GénérELlement les gros sujets d'espèces protégées ou utiles sont

laissée sur pied. Mais quand l'espèce, mAme protfgée, abonde sur la parcelle

à défricher, elle fbit l'objet d'un abattnge quasi systém:.tir:'ue. C'est le cas

de Bombax costatum qui est ~insi déoimé à travers tout le Bloc parce qu'il

est souvent grégnire là où il existe. De plus l' :'rbre est nuelquefoi8

abattu pour ers fleurs dont les sépales sont oomestibles et utilisées d~ns

10. cuisine.

On ne peut p~s, par contre, dire gr~nd'chose sur les jeunes pl~nts

de régénérn.tion d'espèces protégées et utiles à p~.rtir des 10 p'lcce aux OÙ

il n'a été rencontré que 4 jeunes pl:;nts : deux de Bomb:l.X cost::1.tum et deux de

Butyrospermum p~radoxum. Il faut noter que oette&lrnière espèce bénéficie'

d'une ~ttention bien marquée à quel stade végétal où elle se trouve, à

travers tout le Bloo de Rapo.d~a. Aussi bien à l'intérieur des ch3mps des

migrants spontanés que dans lQ brousse n~turelle, le ko.rité ne fait l'objet

de l~ moindre ooupe, qu'il soit grand ou petit. Cette bienveillante atten­

tion dont il bénéficie de Lz. p:trt des pnyanna vient d' cb oz-d du fait que

o'est une espèoe dont l' utili té :lU;Z: popuLr tions est bien oonnue ; ensui te

p~rce que le k~rité est très r~re dans tout le Bloo. Car en d'autres endroits,

le k::.rité est bien coupé lors des défrichements et ég:lement comme bois de

feu.

D' Cl.utre part La mutil::. tion et l' LncIn ére.t Lon s'observent bien sur

les champs des mi[T'"Lnts spontanés. Lors des nettoy~·:.ges des champa qui

o.vo.ient déjà oommencé (Février), nous ~vons oonstaté que les souches viv~n­

tes subissci~nt bien des sévi~eB , arraoh:lge des rejets chez les unes,

tendis qu'on amase~it l'herbe sèohe et les tiges de mil rest~ntes cutour

des autres et qu'on mett:li t le feu. Ce qui veut dire oue d ana les ch ampa

effectivement exploités, toute chance de régénération pr~r rejet de souohe

est exolue , Tout au plus épCl.rgne-t-on les rD.res jeunes plants de karité

rencontrés.

IV.2.7.2.' Exploitution du bois

On se trouve dans une situation o~ l'espèce la. plus exploitée est

une espèoe protégée. En effet Detnrium miorocaxpum est ~busivement exploité

pour son bois qui est un exoellent oombustible. L'2rticle 13 est ~insi loin

d'3tre respecté.

... / ...
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Pour s~ pnrt l':œticle 20 (TITRE III, SECTION 1) stipul~ que s

"l'emploi du feu pour l'~b2tt~ge des ~rbres est formellement interdit •

Pour toutes los essences la coupe ser~ f~ite rez-terre". Ln notion

de rez-terre ~urD..it gegné à ~tre préciB~e, C~:tr on ne sait paa à p:.rtir de

quelle ho.uteun une coupe peut ~t.re cons Ld éœâe oomme o.Yl'.mt été faite rez-terre.

De plus l' article 20 n' avance aucune rnison pour expliquer et justifier 1'" . r·

nécessit~ de f2ire des coupes rez-terre. Mais on s~it qu'une conception dit

que le!. coupe fc.i te rez-terre (20 cm de hcu teuz de coupe mnximum selon des

renseignements recueillis au C.T.F.T.) donne de meilleurs rejets, vigoureux

et de bonne forme ~ parce que les rejets se fixent mieux ~u sol gr~ce su

système r!l.cin~ire qu'ils peuvent développer et qui participe à leur nutrition.

Alors que les rejets des souches h7utes ser~ient moins solidement fixés et

par conséquent pourraient se détacher f~cilement lors des passages d'animaux

ou de coups de vent violents. Ils sero.ient ~g.:l1ement moins vigoureux et pas

d'assez bo~~e forme.

SDns contester une telle th~orie nf,e s~ns doute de longues observ~­

tions sur le terrain, on peut faire rem~rquer que des rejets d'aspect vigou­

reux et lie ··bdhne forme ont été rencontrés cuaa i. bien sur des souches h:l.Utes

que sur cel19s issues de coupe relO'.-terre. Mo.is nous pensons qu'une étude

bien menée sur cet ~spect de h~uteur de ooupe et l'avenir des rejets est

s~lut'1,ire. On relèvera ninsi, gr~ce aux observo.tions minutieuses, les

différences qui existent entre les rejets apparteno.nt à des souches de

hauteurs différentes.

D'autre part nous n'~vons eu à rencontr~r aucun nbnttage des nrbres

par l'us!l.ge du feu.

En conclusion on peut dire ~ue les textes officiels portant sur l~

règlement~tion des d~frichements culturaux et de 1~ ooupe de boie sont peu

ou pas respect~B ; pc.r Lgrior-cnce ou p~r désobéiss cnce ? Pour le aavo Iœ , nous

nous Bom'es oontentt§ des informa.tions recueillies auprès de l~ personne qui

nous Q. aid~ à faire le tr~v~il. Pour notre ~ide qui fut ooupeur de bois,

10s gens ignorent que Detarium microc~rpum est une espèoe protégée. Il est

certain qu'il ne reflète p~s peut-fttre l'opinion générale t mais il serait

étonn~nt Que des bttcherons aient pu avouer Nu'ils ne respeotent pas volontai­

rement les textes officiels. P~rce qu'il f~ut souligner que nous ~tions

particulièrement craint po.rmi la popul,tion du vill~ge. En effet les gens

ét~ient conv~incus (mo.lgr~ les explico.tions que nous avons pu donner à ceux

qui cherchaient à a-informer) que le tr~vn.il qu'~n faisait conduiro.it à leur

expulsion du Bloc de Ra.po.dnma,; si bien Cf l'ils Nst:J.ient très réservés quand

on leur poaad t des questions.
".... / ..... ~.
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CHAPITRE V.) CONCLUSIONS

V.1.) Sur les défrichements cultur2ux

Les défrichements cul t.ur-aux se soldent toujours p'2r un déboisement

plus ou moins Lmpo.rbnrrt , Sur le Bloc de Rapadama ces défrichements sont de

deux ordres, mc.La tous deux rev~tent lm ctlr:,ctère m~ssif :

Entre Février 1972 et J:mvier 1979, les migx.~:mts apontanéa ont défri-
ch~ 20 % du 13100, soit 5.000 h avec une moyerme de 714 hü/an , Le d2nger
d'un tel défrichement réside plus sur 1:.1. n~ture des sols d~lJoisés que sur

leur étendue. Ainsi l'A.V.V. qui doit défricher 7.500 he c t rœe s (30 % du

Bloc) a choisi ses sites en ten~nt compte de l~ morphologie et de la pédolo­

gie. Ce qui n'est pas le eus des migr'~,nts aporrt-inés dont aeu Lemerrt 14,4 % de

leurs Ch~pB (720 h~ sur 5.012 ha) coïncident aveo les sols retenus pour

l'instn.ll,tiondes colons A.V.V. J en d"'mtres termes, les migrants aporrt anéa

défrichent de façon imporb.nte des Bols PQS toujours ou peu fertiles et des

Bols tr~s sensibles à l'érosion. De plus il y aIme Cl.bsence totale de méthodes

cul tur:11es vt acrrt à protéger les sols. Enfin ce sont des cultures i tinéro.ntes

f~ites sur br~is.

En adme t t arrt que l'A. V. V. 2i t défriché les 7. 500 ha retenus et que le

défrichement spont~né garde son rJthmc moyen de 714 ha/a.n, on peut dire qu'en

1981, 13.220 }:., de terre sont défrichés, soit 52,88 % de La superficie totnle

du Bloc (25.000 ha) qui est un bassin v~ s~nt de la Volta Blanche. C'est dire

le gr'1nd dangeœ d'érosion oue subit le 13100.

V.2.) Sur l~ coupe de bois

On :1 vu que 1:1 coupe du bois e'·t à l'Jo fois sélective pour les espèces

et pour le di~ètre, ce qui expli'ue gué les nrbustes soient les plus

exploités par-ce qu'ils répondent mieux aux deux critères (94,14 % des coupes

ont porté sur les arbustes, c'est-à-dire 2.026 sur 2.152).

Cette sôlection comtoX'met d~LllgcreuselDent les essences les plus recher­

chées dont l'épuisement interviendra. à brève éch~b.nce ; car la. pr-es e.Lon de 1·:1

coupe va. s' oocrottre bient~t?_V6C l'interv.ntion des migr..:nts A. V. V. da.ns

l'exploib.tion de 1::: f'oz-ê t , Ceuo-ci qui r.urorrt définitivement consommé le

boia d'end::unage couperont le bois non seulement pour leur consommation

propre, mais aussi pour l~ vente qui ~ déjà commencé dans cert~ine vill~ges A•

A.V.V.

Deux poa sibili tés peuvent '''e envia '),gées Ctprèa l' ~puisement des.,
essences et di~ètres préférés I~

. , , .."'..
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'"-) Si un out Ll Lc ge plus peœf oz'marrt ét:-dt acqud s , on pourœcLt assister

à l'exploit~tion des gros dia.mètres des espèces qui donnent un bon

bois de feu, mais jusqu'à présent peu exoloité parce que jugé dur

à couper. Nous pensons p~rticulièrement à An0B~issus leiocarpuB et

à Burk&:J. africa.na ; en même temps on exploi ter~dt des essences

négligées a.u départ et des rejets d'essences préférées n'2yant pas

atteint un ~ce d'exploit~bilité ~cceptQble (15 ans de rot~tion,

d'~près R. CATINOT d:ms Sylvicul ture Tropicale d~rls les zones

sèches de l'Afrique, Bois et Forêts des Tropiques N° 111 et 112,

1967) comme on le const~te déjà sur Detarium microc~xpum.

b) 8i les outils re<::t:üent les m~"'les et les besoins en bois devencrrt

de plus en plus gr-nds, La sur-exp.l oât-rt Lon des rejets prendr:1i t un

c iract èz-e encore plus gr·:·.ve, cepe ndarrt que bon nombre d'espèces

jugées peu intéress'J.ntes'J..u dép'l.rt sera.ient intensément exploitées ;

on o.' sister'J..it également à un ébr'J..nch~ge qui ira.it crois8~nt des

grO.11ds~rbres dont le b,is est ~pprécié comme bois de feu.

En défini tive, on peu t dire flue !O. fortH subf r-a d-ina un:Lvenir très

proche une pression encore plus ~ccentuée de 1'). coupe du fQit que le nombre

d'exploit~nts va. cro!tre rD.pide8ent : l~ for~t est ~insi a.ppelée à dispara.t­

tre sous peu suite à une surexploitution cert'J..ine. Pourtant si des m-sures

de protection étaient prises, on pourr~it perpétuer la. production de la.

for3t dont les essences qui l~ composent rejettent toutes bien de souche

et sont "bien a.d[~ptées ~,UX oorrt r-a i nte s du milieu, nota.mment aux feux de

brousse; en effet, sur l'ensemble des relevés i on note 12,78 %de morta­

lité des souches, un pourcentage bien faible.

... / ...
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CHAPITRE VI.) RECO}fl",ANDATIONS

Ce ql<'il Y a de plus Lmpor t arrb à f" ire SU1.' le Bloc de Ha.pr( dama, c'est

pouvoir contreler les activit~8 des migr:nts spontanés, condition sine qua.

none pour une gestion r-c.t Lorine Ll,e des sols et des form· t i.ona forestières.

Ma.is il app~r~!t oue ce contrele soit rendu impossible jusqu'à pr~sent par

mano ue de co Ll.r.borat.Lon de La p rt des migr~.r.ts apo rrt ané a ,

VI.1.) Occupation de~~le

1 c
) En admett2nt que l'inform~tion et la sensibilisation menées par

l'A.V.V. pour intégrer les migrants spontanés à son action n'ont

pas été suffisant.es, on ne peut e ue préconiser la pe r-s év ézanoe ,

S'il y avait succès, pla~ter des arbres sur les superficies

déboisées qui s'y prêtent.

2") Si on n'aboutissait pas, il faudrait e sr.ayer de trouv-er un com­

promis en tentant de maintenir les migrants spontanés sur les sols

d'occupation act elle. Puisque les raisons ava.ncées pour justifier

le refus d'intégrs.-:ion à l'A.V.V·. sont no t.ammerrt s m~,nçue de

libr. rté à 11 A.V. V., tr'lV~1.UX durs, il f'audz-e.L t éviter de les

astreindre aux m~mes rè~les de conduite que les colons A.V.V. qui,

en s'intéf~ant à l'A.V.V., acceptent de se soumettre à certaines

condi tions : reepect du c'.èlendrier Cl<1 tu:ro.l, utilisation des

nouvelles technir.ues agricoles (culture attelée, utiliso.tion des

engrais, etc ••• ), exploitation intégrale des p~rcelles, accepter

de produire ce n ue l'on deu'.~nde (coton et céréo.les), etc ••• :t'bis

on leur ~pportero.it un minimum d'encadrement technirue tend~nt à

protéger les sols et à éviter 10. culture itinérante; il fvudra

égnlement les nmener à fr ire des plo.nt ~;tions vill-.:.geoises. Tout

cela devr~it pouvoir se f~ire gr~ce à une sensibilisation soutenue.

?I~is il faudr~ à un moment donné interdire et de feçon 6nergioue

toute nouvelle impl~ntétion ~fin de ne pns surcharger le Bloc, ce

qui suppose qu' on aur-a conçu un p.l an d' ocoupntLon des sols diffé­

rent de celui actuellement en vigueur.

30) Si l'une ou ll::wtre des deux premières propositions~éto,it pas

acceptée, r6c'..lpérer les sols occupés en expilh~t tout simplement

les migrants spontnnls ai les conditions le permettent. Dans le

cas contr~ire, il f~ud~~ sl~vouer vnincu.

.... I ... ·e .•
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VI. 2.) Amffn:.gement de la forAt n[:· ture Ile

Lu zone où l'étude de la coupe de bois a été men~e pourrait bien se

pr3ter à un amén~gement-test pour les raisons suivantes :

- o'est une zone homogène ay o.n t une superficie non négligeable

(2.500 h~ environ) ;

- elle est encore rel~tivement boi86e ;

elle est peu occupée pa r les migra.nts apon t anés (moins de 10 famil­

les permanentes).

En partant de l' hypothèse qu'on devr:1Ï t pouvoir obtenir b. p:.rticipa­

tion des popuLa t.i ona rurcles :.\UX ao t Lona d' aménagemerrt des for3ts m.turelles

comme ct est le cas pour les pL'..nt:ttionl:1 vill:lgeoises, nous proposons le

pl.ans auLv crrt :

VI.2.1.) Objectifs

approvisionner les vill~ges A.V.V. en bois de ouisine. Second~ire­

ment produire des perches par tri lors de l'exploit~tion.

On retiendra les 4 vill~ges les plue proches de l~ zone retenue, à

savoir les vill~ees A.V.V. J V.1., V.2., V.3., V.4., sur lesquels 225

familles ont été installées, soit une popul~tion de 2.250 h~bitQnts (l'A.V.V.

estime à 1C personnes, le nombre moyen de membres p~r famille).

VI.2.2.) Possibilités d~ l:l for3t

Selon R. CATINOT, Directeur des Recherches Forestières du C.T.F.T.,

0,7 à Oj8 ho. des for~tB Boudono-s:lhéliennes doit @tre amén:lg6 pour satisfaire

13. consommation moyenne de 1,5 Bt/h:b/a.n estimée pa.r l:l F.A.O. pour l'Afrique

Occidentale.

Sur cette b~se, 10. zone retenue (environ 2.500 h~) convient très

lr->.rgement aux 2.250 ho.bi t an t a des 4 villo.ges A.V.V. puisqu'il f'r.u t aménager'

1.575 à 1.800 ha de f'or ê t naturelle ; or nous o.vons 2.500 ha.

VI.2.3.) Ivloyens à mettre en œuvre

VI.2.3.1.) Investissement hum~i~

La pierre:mgul dre du pl an pr-opos é eat la. part Lci pation des payaans

A.V.V. à l'nmén-:gement de Ir: f'oz-ê t , Cette pa.r t LoLpzrt Lon , pour être af'f'Lcace ,

devra ~tre librement consentie. Pou~ ~el~ il f:lut sensibiliser les gens en

insista.nt sur La né ce rs i té de bien gé):er la for~t pour résoudre le problème

d'approvisionnement en tois de chauf1?è qu'ils connaissent bien déjà.

,
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Des structures communuu t afr ea seront cr~ées et animées par le person­

nel d' encadr-emerrt 4U1' le terrain et pl.~r les p'ys<1ns eLl%-m~mes. Ce tr~vo.il

a d'a.illeurs m~me déjà con.te ncé au n i veau des v i Ll ges A.V.V. Les groupemerrt s

villageois :linsi cr éé s ps.rticiperont à 1::. protection de La for~t, à l'exploi-­

t2tion des ressources f'or-e s t Ler-e e ,

VI.2.3.2.) Apport technirue et mr-::o::mioue

---__~- - -- _o.

Un enead.remerrt tec::cni'"'ue en m-z t Lè r-e de foresterie est indispensable.

De plus des engins mécé,nisés devron t participer à l'ex~cution des opérations

d t :lIDén:::.~ment.

VI. 2.4.) .Déroulement des 9..p;'ér~:.tians d' Q.IIlénqgement

1°) Interdire l',"'ccès de La zone [".U% bûchez-one du vill:'ge du Pont de

l~ Voltn-Blo.nche.

2°) Interdire et dépl :-teer les migr',nts aporrt anéa ar.Laonn Lera et per­

manents hors de l~ zone.

3°) Toutes ces interdictions ne seront possibles que grace à une

surveillance pe rm cnente de la zone par des Agents assermentés

(Forestiers ou dES Go.rdes Républic:üns à l' im8.ge de ceux qui

tr-~cillent QU périmètre de reboisement industriel de WAYEN).

4°) Diviser la zone uu moyen de pure-feux en un nombre conveno.ble de

blocs (de 25 1'1.:., pr~r exemple, comme en pL'vn t a t Lon industrielle).

Les p.:1re-feux seront entretenus à l fois p:'.r les puyaans et à

l'~ide d'engins méC8uisés :lU dép?rt ; puis progressivement les

groupemr::nts v.i Ll.t.ge oâ s aaaumer-ont Lr, t~che eux seuls.

5°) Interdire et comb-i t tœe les feux de brousse, ou à d~:f,tut o.l1umer

des feux très précoces.

6°) Dépl.acer les que Lques éleveurs peulhs dans 10. prœ t i.e Sud du Bloc

où il est prévu un projet d' é Levr.ge , Tout !lu pl us on pour-r-a aut o­

riser le p~cours p~r le bétail, les campements des éleveurs ét~nt

hors de 10, fortH ; et ce gr!ce à 1-;1 surveilla.nce par les Agents

aasel.'lll~nt~s qui disposeront de moyens :\.déquo.ts de trrwr>.il.

7°) Prooéder à un nmén~gement p~r superficie, en t~illis simple ~vec

rotation de 15 cns , 1ge "-uguel on espère obtenir une production
"t:",,,,,, ..JL
li&Y;En:l~Q de 30 st/h~.. (D' .:lprè sR. CNl'INOT).

... / ...
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VI.2.5.) Utilis~tion du bois

Le bois . insi coupé sera rép~ rti équi t abl.etaerrt entre les vlll--:.ges.
~.

S'il Y avcL t un excédent fort appz-éot ab Le , il L\udrni t consti tuer des stocks

dont des qu':tnti tés de bois pourr a.Lerrt être prélevées et vendues pour :.limenter

les cct ss es des groupements vill·~geois. Dcris tous les cas La vente indivi­

duelle du bois p'r les p~ys~ns A.V.V. ser2 formellement interdite.

En conclusion, nous disons flue toutes ces idées émises ne sont p~s

imposei 1,10s à mettre en prc.t i e ue , Il f';ut tout simplement une volonté

politique qui conduira d'a.bord à prendre la décision, puie à trouver les

moyens néceBs~ires•

..

•
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